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NO 33.

PRIX COURANTS
Danm la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, Indiquées en caractère

noirs, ont4 agence o--résentation directe-eu Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-memes. Les prix indiquée le sotn
d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants on manufacturiers eux-memes.

WALTER BAKER a CO., LTO.
Lu l

Chocolat, Prime No
i, bte 12 lb.., pains

de i lb. et i lb. 0.34
Chocolat à la Vanille,
bte de 6Ibé. 04
German' Sweet, à
s. et ibte de 6 bs. 0.24
Breakfast Cocoa, bte
de 1/5, 1, 1; 1 a., la
-lbs. to, box et 5 Ibo.

* tins. 0.39
Chocolat sucré, cin-
quième btc 6 lbs.

*pains de i/S lb. 0.21î
Chocolat sucré, Ca-
racas, li et i lb. ca-

~ es, bte de 6 lbs. o .3
Xnwew f kalcon Cocoaâ (Soda

TueM chaud ou froid), btes
de z2 Ibo., i lb. tins. o.34

Caracas Tablets, cartons de Se.
40 cartont par .botte 1.23

Caraas I bl% rtons se so car-
Ces prixsmont P.O.B. Montréal.
BRODIE & RARVIE. LIMITED.
Farines préparfes de 11rodie La dos.

Red xxx pqte de 6lbs. 3. 10
RedIXXX pqte de à -lb.. i.ôo
Crescent pqits de 6 Ibm. , oCrescent pqts de 3lbo. 1.S0
Superb pqits de 6 bo. 1.70
Superb pqts de 3 Ibo. . tso

tons à la botte 0.6s

Buckwheat pqts de 3 lbo. 1.6o
Buckwheat pqts de 6 Ibm. 3.10
Buckwheat en cartons, douz. . oo
Griddle-Cake pqts de 6 Ibs. 3i.10
Griddle-Cake pqts de 3 Ibo. s.6o
Pancake en cantons, douz. I .00

Cartons contenant i doz. paquets de 6
Ibo. ou i doz. paquets 3 lb.., sans charge
extra.

L CHAPUT, FILS &CIE,
MWoutréaL

Thé Noir Ceylan «Owl" La lb.
No 5, 1 lb. 3oIbs. par cse z00
No 5, 1 lb. 3o lb.. par-cie 21C
No 10, x lb. 3o Ibo. par cie 26C
No 10, j lb. 3o Ibm. par cae 27C
No is, i lb. 3o Ibo. par cie 32c
No i5, I lb. 3o Ibs. par cse 33C
NO 30, 1 IL 3o Ibs. par e 4oe
NO 30, I lb. 3o lb.. par ose 41C

Thé Vert CeylanI «Qwl» La lb.
No Io. j s. 3o 1. pariese 27e

CHU RCH & DWIOHT
Cow Brand Baking Soda.

En boîtes seule-
D ment.

Empaqueté corn-
me suit:

6 Caisse de 96 pa-
quets de sc. $3.20

Caisse de 6o paquets de i lb. 3.20
Caisse de 120 paquets de ý4 lb. 3.40

Caisse de 30 paq. mélangés, i IL '

.4 6o0 .4 .4 4lb

W. CLARK, LIMÉiTED,
Montréal

Conserves
Viandes assorties
Compressed Corned Beet
Compressed Corned Beef
Lunch Ham
Lunch Ham
Ready Lunch Beef 10 2.75
Geneva Sausage là 2.50
English Brawn 18 2.30
Bonelcas Pigs Feet 18 2.30
Sliced Smoked Beef is 1.75
Ronat Beef la 2.75
Ready Lunch Loaves, Veau

Jambon, Boeuf, assortis
Ditto
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli

La doz.
le 2.75
Is 2.73
2S 5.00
là 2.75
2s 5.00
2S 5.00
28 4.25
23 4.30
23 4.30
18 3.00

M S.00

la 1.60
le 2.7s
10 8.40
8 4.30
60 15.06

lb

La gélatine en poudre instantanée de

C o x 's
rendue célèbre par sa

PURETE
La gélatfined Lox. eut la marque qui

prime de pa" tout-le monde. Elle procu re un
montant e yen éi xceptionnellement im-
portant dans tout le Canada, tout le long de
l'anné e. Elle est particulièrement un article
de bonne vente pendant la saison d'été.

No' at Instaiitanéffient la plus déli-
cieuse gelée sans travail ni mécompte.

Suggérez Coxts aux énéjagèreg 'qui -sont
de vos clientes et donnez-leur ainsi la solu-
-flon du probIéme du dessert

ARYHUR P. T IPPET & COMPANY,
IdONTREAI.' . NCM«Zs Qu~

___________ lji
~-~EI~ E~KIVAWT AUX ANIICINCEUKI, CITEZ LE VICIA i.UUKAWA.

3.30

*Saindoux Compoé

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en exite pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est rIonb

Miftthews-Backw-e1 Limited
Rue MUi MONTREAL.
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Park and Beans, sauce tomates là
Park and Beans, sauce tomates as
Pork and Beans, sauce tomates

boites -plates 38
Park and Beans, bottes haute&

sauce tomates 38

0.60
0.95

1.15

1.35

Park and Beans, Plain le 0.-60
Park and Beans, Plain 25 0:95
Park and Beans. Plain, boîtes

plates 38 1.15
Pork and Beans, boites ýhautes

Plain 30 1.
Pork and Beans, sauce Chili le0:
Park and Beans, sauce Chili 2s o.95
Pork and Beans, sauce Chili li 1.1
oz tongue 2à 1.00
Ox tongue 2is 10.00

J ellied 'Veal is
jellied Veal le
j ellied Veal 2s 3.75
Jellied Hock, 28 4.70
Jellied Hocke 68 13.00

Potted Meats.

Ham, Tangue, Beef and Veal,

10.50 la 1.'00
Ton gue, Ham and Veal, pâté la 1.20
Pités de Foie i opo0
Pités de Faie -lit 1.35

Clarles Concentrated. La doi.
Soupe au poulet 0.95
Toutes autres soupes 0.95

Mince Meat La dos
(Tins fermées hermétiquement.)
10 $1.25. 28 1.95, 38 3.00, 48 4.00, Si 5.00

Plum-Pudding
Anglais is

Pium-Pudding
Anglais 2a

1.90

3.40
Boeuf fumé en trau

ches "Inglass"
Boeuf fumé en tranches "In-

glass",
Boeuf fumé en tranches «In.

giass-

ho 1.50

is 2.30

J.LM DOUGLAS & Co.,11 3.50

Biens à laver
La M.

03Blo", boites
so ls, So pqte
de-4 carrés, Ise

"Sapphiro"
bte de i4 Ili.
"nion", boites

de 14 Ibo.. pqtà
de i et i lb. ioc

WIK IL DUNN,
Montréal.

Edward'a Soupe
(Potages Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Brun - Aux Tomates -
Blanc.
Paquets, sc. Cartans i do:. par

carton 04
Paquets, ýc. Boites 3 do:. chaque

(assorties), par do:. 0à

Canistres, i5c. Boites 3 doz.,
grandeur, 4 oz., par doz. 1.45

Canistres, 25C. Boites a do:.,
deur, 8 oz.; par doz. 23
BORDEN MILK CO., LIMITED,

Liste de prix pour l'Est Fort William
inclus.

LaitConen& (mi) Prix au
Lai Cndnsé<scr) étamman

Marque Reindeer (4 doz. par cet). 86.oe
Marque Mayflower (4 doz. pa> cs) 5.al
Marque Claver (4 doz. par coe) .. 4.50

Lait évaporér (non sucré)
Marque Reindeer jersey, Botte de

Famille (4 do:. par caisse) 3.90
Marque Reindeer jersey, Boite

moyenne Ç~4 do:. par caisse) 4.50
Marque Reindeer jersey, Boîte

d'hôtel (2 doz. par caisse) 4.25
Carque Rein ceér-ersey. Gallon

(% douzaine par caisse) 4.75
Café (alec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 do«. par eue
large) 4.80

Marque Reindeer (4 do:. par cset
petite) 5.50
Cacao (avec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 do:. par cse) 4.80
Limite de fret: Soc par cwt.

Conditions: Net 30 jours, sans escompte.

Latet Crémes Condauîés.

St. Charles "Famlly" 3.90
St. hares'Hotel" 4.25

Lait "Silver Cow" 54

I -Dianùtre! Mais les Automo-
I I biistes sont bien exieats! Ie

Autouohilht.-"Cette "8e11u.a Rtoue" Eow.
ner est certainement une belle, addition à votre

Le Cenuckl.-"'Oui, elle nous à sauvé bien des

Leaiitei"biilté. - "Sh bleu, elle vousa a mené
ma clientèle pour l'épicerie. je trouve très commo
de de prendre mon épicerie tandis qu'on emplit le
idnevoir de mon auto.

.Faites-les entrer dans votre magasin pour acheter de la gazoline ou de
l'huile à cylindre et ils ne le quitteront pas avant d'acheter une quantité de
fruits, bonbons, cigares, bouteilles de soda et de ginger ale, du saucisson
de Bologne, fromage, biscuits secs et autres bonnes choses.

L'Ense *Igne les y
- de J J4 j amènera.

Soo.ooo auto@ sont construite et vendus chaque année. Le commerce aug-
mente à un -taux extraordinaire et les automobilistes ont appris que la pompe
"Bowser" signifle une gaoù.e pure et propre sur laquelle ils peuvent
cMtr

Le système Bowser vous apportera le commerce de gazoline dans votre
localité et de plusieurs milles aux alentours.

Il coùte i peu. Il fait tant gagner que vous ne pouvez hésiter. Berivez;
maintenant pour de plus amples détails

S. F, BOWSER & CO., Inc.
66.68 Avenue Fraser, Toroitot Cas.
Pomlpe. fabiqe5o par deso uviewa adieua et voadu. par de. Muehau Camadise

auto...de Vmte.damat.u. h.Conbe. et vepbe amurpoteuL

Détenteurs dus breveta et fabricansts originels d;epe. Etaloz mesurant automati.
tremeut à la mais et par pouvoir, petite et grands rfsevoira. Entrepôts de gazoline et

aul e ystème de distribution. Mesures à enre<lsrement automatique pour cou.
dnits. système do filtrage et circulation Chuile, système de nettoyage a se, eua.

adms. temo en M&I

EN RCRIVANT AUX ANNONCEURS, CITELZ LE PRIXCOURANT.
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Recommandez le Soda "Cow
Brand" à la Ménagère.

DWGI'

Ammm. ,, liéq

Que ce soit un ménagère depuis nombre de
lunes ou de quelques lunes seulement, elle ap-
préciera la. qualité fiable absolue de ce fameux
soda Il est pur, de grande force et est le
grand favori des cuisinières partout.

Emmagasinez-en-Votre marchand en gros l'a.

CHURCH & DWIGHT
Msnutauiurlers

MONTREAL
LIMITKDU

Lait condensé.
La cs@

,Marque Eagle, 4
doz., chaque 6.oo

Marque Gold Seal,
doz., chaque , 52

Marque Challenge,4
~ doz., chaque 4.50

si Lait évaporé.
Marque Peerleas "Hotel". 2 doz.,

chaque 4.25
Marque Peerlesà "Boite Haute", 1

doz., chaque 4.50
Marque Peerless "Pour Famille", 4

doz., chaque 3.90
Marque Peerless "Petite Boite», 4

doz., chaque 2.00o

CAeADIAN FAIRBANKS-MORSE

CO.. LIMITED.

Montréal.

"*Paos" ("Le savon qui
nettoie".)

'Par douzaine de bol-

Yankee Cleaner.

B<ýite de i gallon
Bqite de 1 gallon
Bôlte de i pinte
Boite de i chopine

0.32
0.20

commande de douze oites assorties

THE CANADA STARCH CO., Ltd.,
Manufacturière de marques Edwarda-

burg.
Empois de buanderie. La lb.

Canada Laundry Starch (caisse de
40 lb,.) o.o6

Canada White Gloss (caisse de 4o
lbs.) paquets de i lb. o.o61

Empois No i. Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 lb,.>, boites en carton
de 4 lbs. 0.07

Empois No i, Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 Ibm.), boites eni carton
de 3 lb,. 0.07

Kegs No i d'Empois Blanc No i
(caisse de ioo Ibm.) o.061

Barils No i (2S0 lbs.) 0.o61
Edwardsburg Silver Glosa, paquets

chromo de i lb. (30 Ibo.) 0.o71
Empois Silver Glosa (48 Ibo.) en

canistres de 6 Ibo. 0.8
Empois Silver Glosa en bottes à

coulisse de 6 Ibs. oo
Kega Silver Glosa, gros cristaux

(ioo Ibo.) 0.07
Benson's Satin (28 Ibo.) boîtes en

carton de i Ilb., étiquette chromo o. o7*
Benson's Enamel (eau froide)

(40 Ibs.) Ia caisse 3.0W
Benson's Enamel (eau froide)

la caisse (2o Ibm.) 1.50
Casco Potato Flour (2o lbs.) 0:10

Ceiluild.
Boite- contenant 45 boites en car-

ton, par caisse 3.60
Empois de cuisine.

W. T. Benson & Co.'s Celebrated
Prepared Corn (4o Ibm.) 0 .071

Canada Pure Cpmr Starch
(40 13.) 0.06

e (fotte ce 20 loi., lc en plus.>

IL W. OILLETT COMPANY LIMITED
Toronto, Ont.

A IS: es prix coté- dan4cette
liste sont pour marcIaandis:aux

'polntsdedisatrlbutiondegrcedaue.
Ontario et Québec, excepté là o&
des listes spédas les de prix plus
élevés sott; pu vigueur -4t Ils sont
sujets à varier sans avis.

sLevain on Tablettes
§,Royal.,,

Botte 86 paquets à
5c . . . la botte 81.15

Lessive on Poudre
de OilI.tt,

4 - doz. à la caisse $3.50
t cajsses . . '.8 *.40
fi calqmis Ott plus &U3S

Poudreaà Pâte 'Magie"9lo'
tw Ne contient pas d'alur.

Lae.
6 doz. de 5c. ()..5
4 doz. de 4 oz. .. 0.76
4 doz. de 6 oz.. 1.00
4 doz. de 8 oz. .. 1.10»
4 doz. de 12 oz. .6
2 doz. del12 oz.. 1.85
4 doz. de 16 oz. 2.25
2 doz. de 10 oz.. 2.8M
1 doz. de 2>41ba 5.80

dzde5 lb. 0.6q
do.d oz. à

1 doz. de 12 oz. laCen*
Il 1ldoz.de 10 os. j86AO~

Vendue en canistres :eulement. *
Remise spéciale de 5% accordée sur les

coiufiandea de 5 calame et plus de la
DixUUK ner cent d'

Nous le vendons pour vous
Dans notre boulangerie d'une valeur de deux millions

de dollars nous ne faisons pas que la cuisson, économisant
ainsi du travail et des ennuis à la ménagère, mais nou's
lançons la marchandise pour le~ distributeur. Notre but

est de-vqdrr....

Shredded Wheat
avant qu'il soit sur vos rayons. Vous n'avez pas le temps
de parler de Shredded Wheat. C'est nous qui faisons ce
travail pour vous dans les journaux de toutes les villes et
cités, et dans les principaux magazines à grande circula-
tion. Shredded Wheat est l'aliment de céréal pour le
breakfast le mieux annoncé de par le monde.

TRISCUIT est la palisse.
rie létère de Shredded
Whet un toast de pur blé
croustillant .td. bon ot.
délicieux avec du beurre,
du fromage ou des mar.
melades.

Le Biscuit Shredded
Wheat est empaqueté
dans des caisses e. bois
de sapin sans odeur qui

puetlà vendre facile-
men dec0. à -1 Sc. ajou-

tant ainsi aux profits de
l'épicier.

Fait par

The Canadiian Shredded Wh.at Co., Uimit.d.

Ni«*er Faits. Ont.

1
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soda *Mugi." . a Coq

>etcf( No. 1 caisse 60 pqts de

94 1 ib.. .. ... 2.85
1 5 caisses. . . . 2.75

isOIPe No. 5caise o. 0

..~-. caismes .. .280

*i.,Vb@fte de soude supérieur
de "CiIIett"l

Caques l'O ibs, P&r caque $ 2.75
Barils de 400 Ibo , lur baril 7.lmw

Crène de lortre de
'sCiIIett',

La do.
I lb. qts. (4 doz.dio

lit; caistie) . -. $1.1t,

,q lb. pqts. (4 doz. dans
la caisse) . . . 2.20

Là Cee

4 doz. pqtâ., 4(lb. . jassor- $8.80
2 doz. pqLs., >4 lb. t ia. 1 adi

)j lb. canistre. rondes, avec cou-
vercles fermant à vis (4 doz. dans
la caisse) .. ..... ... 2.60

1I L canistes ronde., avec couver-
clew fermant à vis (8 dms dans.la
,calse. . ... ....... 4.70

La #0
à lh. canistres carrdea (34 dos. dans

la calse.. .. ...... 0.80
10 lb. bittes on bois .* .0.3

25 lb. seaux en bols *.8 0,
10) lb. barils .. ...... 0.31
30) lb. barils . . ..... .03J

N. K. PAIRBANK COMPANY

LIMITED

Montréal

'abo-~ Prix du Saindoux
Composé, Marque

* BOAR'S HEAD. F.
0. B. Montréal.
Tinettes 6o lb. o.ioè

oew su Tinettes o. loi
Seaux en . I" bs. o.îîl
Chaudières, 2o iv... 0. loi

Caisses, 2 lbs., 2o à la caisse o.i
Chaudières, 5 lbs., 12 à la caisse o. iii
Caisses, io lbs., 6 à la caisse 0.111

GUNN. LANGLOIS & CIE, Limitée,

Montrial

Pi du Saindoux

Compsé,Maoque
EASIFIRST

Tinettes

IWF Tierce&
Seaux en bois, 2o Ibs.
Chaudières, 2o Ibo.
l'aisses, 3 Ibo.
Caisses, 5 Ibs.
Caisses, io Ibs.
Pains moulés d'une livre

6o lb. o. lo
o. loi
2.25

2.15

lb 0.12

lb. o.1t2
l. ox

o. 121

IMPERIAL TOBACCO CO. 0F CA-

NADA. LIMITED.

Clgmrettes L* iroo

Athiete .$8~

Bouquet. bo*Ite 350, par boite $2.o8 3.95
Calabasb 11.30
Columbia, Petits Cigares 11.5o
Coronet 2 18.50
Dardanelles "Turques", bouts unis 12.50
Dardan elles "Turques", bouts-liège

ou argent 12.73
Derby, boite de 6oo, la boite,

$4.12; le iooo 6.85
Empire Navy Cnt 8.20
Fatima 10.25
Guinea Gold 8.20
Gloria 5.95
Gold Crest 6.20
Hassan "Turques" 8.50
Imperial A A 27.00
Imperial A A 1 35.00
Mecca "Egyptiennes" 8.5o
Mogul "Egyptiennes" bouts unis 12.25

Mogul "Egyptiennes" bouts en
liège 12.25

Murad "Turques"~, bouts unis 12.25

New Light, Petits Cigares 8.50
iobe Turques 8.oo

Old Chuui 8.20
Old Gold 6.50
Faîl Mail "Format ordinaire" 19.00

1- Ra l -

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANI'.

-I

OEUýFS
Producteurs et Expéditeurs : .

Vous avez besoin 'à cette
saison de l'année de bons
renseignements du marché,
des encaissements rapides, les
plus hauts prix.

Pour iceci, corr'spondez ou expédiez à

<iunn, Langis & Cie, Limitée$
?rwmpI ais. de Ptodubt du camada.

MONTREAL.

C'est à s'avantage de toute personne se servant de sacs
en papier d étudier avec soin la question de ces sacs. Un
faisant une comparaison scrupuleuse des principales carac-
téristiques de sacs en papier de différentes fabrications, vous
vous convaincrez qe les

LES SACS ANTISEPTIQUES
CGUT NENTAL POUR -EPICERIE

(avec fotcarrés renforcés s'ouvrant automatiquement)
sont sins égaux. Envoyez une commande d'essai au plus
proche Agent de vente.

Satisfaction garantie par les manufacturiers.

THE CONTINENTAL BAG AND
PAPER COMPANY LIMITED.

OTTAWA *. ONTARIO
DISTRIBUTEURS

ONTARIO-The Continental Bag & Paper Ltd. Ottawa et
Tnroito. Walter Woods & Co, Hamilton.

MANITOBA, ALBERTA SASKATCHEWAN - Walter
Woods & Co., Winnipeg.

NOUVELLE ECOSSBÉ, ILEI DU PRINCE EDOUARD,-
ILE- DU CAP BRETON-Thomas Flanaganâ, Upper
Water St. Halifax.

NOUVEAU-BURSWICK-J. Hunter White, Agent, Mar-~
ché du Nord, St-Jean.

COLO MBIE ANOLAISE-Smith, Davidion et Wright Ltd.
Vancouver. -

PROVINCE DE QUEUEC-The Continental Bag & Paper
Co, Ltd. 584 rue St-Paul, Id ontréal.

Vol. X LVI 1 - NO 33.
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L1ES.ALLUNMTTES EBDDY

",TELEGRAPH" "1TELEPHONE"' "SILENT 5s"
sont les trois marques dont tout le monde doit être bien approvisionné.

Elles sont des plus populaires et des plus connues et représentent
LE MAXIMUM DU MEILLEUR
POUR LA PLUS PETITE SOMME

Faites à Hull, Canada par E. S. EDDY Company, LImlt.d

IL'abstention demmagainer une machandise supreure peut entisiner une peste pour le machand.

>LES POUDRES NERVINES DE MATHIIEU
sont reconnues partout comme spécifique contre les maux de lCte t t recommend, eg , vec .sa&uusnce Ter tous les marchaià do etnm
utnt remêde efficace. Neperdez pas votre cilentèle peur avoir Ilsé votre stock s'épulset.

10MATIEU

a swos co

si vous ne connaissez pas les Poures Hou-
vines do Mathieu essayez-les à nos frais au
moyen du coupon ci-joint.

Pour tous les rhu mes le Sirop de Goudron
et rhuile de foie do Morue de Mathieu sont
recougus comme un remède sûr et efficace.

LÀ CIE J. L IATIEU,
Fâitahr.

Sherbrooke, - - P.Q.
NU. L Chaust Fils & Cio,-taMed.

iDpooltairea en Gros Montréal, P.Q.1

Veuilles méiavoyer ue botte tfgulière
de Poudresfaga No.oie MatW.à l'adresse
suivante

Nom ..................... ....

De ..............................

(Nom deola maison do eommere.)

Rue .............. .... .......

Ville es village ........ - -.....

Pail Mail "Format Royal" 23.00

.players Navy Cnt 8.40
Rkicbmond Straight Cut 11.20

Sweet Caporal 8.5o
Sweet Sixteen 5.95
Sub-Rosa, Petits Cigares 8.5o

cigarettes importées
Capstan "douces et médium" 12.50

,Capstan, boites de îo avec porte-
cigarettes 12.50

Soussa, importées du Caire, Egyp-
te, extra fine, No 25 20.00

Extra fine, No 3o 23.00
Kbedivial 30.00
Tbree Câstles, boites de fer-blanc

_Sos et boites de cartons los 15.50
Tbree Castles, boîtes- de fantaisie 16.00

Tabac à cigarettes

B.C. No 1. 1/13
Athiete. 1113
Sweet Caporal, 1/14

Tabacs coupés

Old Cbum. i/i i
Meerscbaum, z/i i
Athîcte max. Tins Ya et 34 lb.
OId Gold, 1/12
Seal of North Carolina, 1/12
Duke's Mix. "Cut Plug", lis
Old Virginia, pqts 34 et i lb.
Duke's Mixture "granulé"-

1/11 baga, 5 lbs. carton

La Lb. Bull Durham

$11 /io baga, 5 lbs. carton, la lb.

1.0 1/16 baga, 5 Ibo. carton, la lb.

1.7 Old Virginia, pqts 1/16
1.7 Snap, pqts 1/7 et 1/14

L4 Lb. Calabash Mixture, tins S4 et i lb.
Calabash Mixture, tins 4

$o.go Calabasb Mixture, tins %4
o.87 Capstan Navy Cut "importé", tins
1.42 34, Medium et Fort
1.*03 Capstan Mixture, importé", tins
0.98 34 medium
0.92 Pride of Virginia, "importé", tins
0.75 1/1o

Old English Curve Cut "importé",
0.9.4 tins i/îo lb.

Lis confitures de fruits avec le sucre "St Lawrence" se conservent
de façon supéèrieure -

Savez-vous que lès manufacturiers de gelées et confitures dans la péninsule de Niagara, le verger du Canada, qui produit des
milliers de tonnes de fruits chaque année, emploie

100 0/ 1 00
Pur .fapur

1.25

0.70
o.58
1.20

1.25

1.40

I .50

1.50

1.60

1.33
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Le. Beurre de Peanut

CLARK

Necnin boetren aurchs e

aNe coante pbouren replae loe beuer

dn ire
Un tapgedannc rséedes

dévlope o cemoentcetlséier
feront bin d'achçtr ce podI teprvso
de la dema dWI~IA CAIK Loeted luten

Le P8t mmoblie, Liité
C CMR O

Edifie DANURAN e
Coindesrue Si-oni etSie-athnnI

Phom Bel Bat577
SURAU E DRECION

Priadom, M.J.-..U.Gauin, phamce
anci ~enivn Ve.v.dM.1-.Ldies eautrn de hemaiexanve d sl.

Peuépacré Bun ore dberprelo paevs bté-

dles Pluitsd moursement'est un falits

rdi tie qul. rpaiu u pe S
arilealeo.n* poUNir DAnS- d PeS

reurPla or la pesrprin bdeu san-

£oIm su tMh. r tvi ca
ih§Ordinires ; exIlet ête au ie.poy

Tuxedo "importé", tins V/in lb. Jl*37
Lucky Sîrike "importé", tins u/îo i .50
Rose Leaf "importé", à chiquer,

pqts i oz.

Tabacs à chiquer "importés"

Piper I-iedsieck

Tabacs en poudre

Copenliagen. en boites 1/12 lb.
II'>rseshoe
Rose No i de Landry
Rose No i de Houde

1 .30

La Lb.

1.22

La Lb.

0.90
0.90

0.33
0.34

EMPIRE BRANCH

Tabacs à chiquer
Moose, lis J cads. 12 Iba. cads.

18 Ibs. o 0.4
Snowshoe bars, 6is i butta il Ibo.

ht t ç 22 l11q. 0 45
Stce hRtrq ;-1/3s i butts 12 ihs.

boites 6 Ibo. 0.39
Iltk Wattli. 6s 4 butts 9 lbs.

boites 5 Ibs. 0.45
Bobs, 5o i cads. 12 lbs., i cads. 6 IL 0.39
Bobs. los i butts 12 Ibo. i cads.

6 Ibs. 0.39
Currency, Ss i butta 9 Ibo., boites -

6 Ibs. 039
Cturrency Navy, tos i cads. 12 lbs.

boites 6 lbs. 0. 39
Pay Rnli fi<-ik bars. 71s i butts

xo Ibo. boites 5j Ibo. 0.59
Empire iN:t y. chewing bars, 6 6/7

butta 14 lbs. boites 7 Ibs. 0.53
Pedro bars, iii oz. 5 eorc. à la lb.

boite de 6 Iba. o.58
Empire. 6s et i2s, cads, 15 lbs.

1 ra (ts. 6 11) s. 0.4-4
Rosebud bars, 6s butta 20 lbs.

boxes 5 Ibs. 0.45
Nvy, 7s butts 17 lbs. i butts 81 iba: 0.50o
Shamrock bar & plug, 6s butts 24

lbs boites 6 ibs. 0. 50
Gz eat West, sac 8 ''5
Regal Cube cut en boite, 9o 0.70
Taxi Crimp cut en boite, ios 0.78
Forest & Stream, boites ios 0.80

HENRI JONAS & CIE,
.Montréal.

Pâtes Alimentaires.

Macaroni "Bertrand"
Vermicelle "Bertrand"
Spaghetti "Bertrand"
Alphabets "Bertrand"
Nouilles "Bertrand"
Coquilles "Bertrand"
Petites Pâtes. etc.

Extraits Culinaires.

La lb.

o.oS

o.08

0.o8

La dos.
Lorsque vous arranges voire vitrine, i oz Plates. Triple concentré 0.84

ayez soin de mettre le motif principal à 2 =z Plates. Triple concentré .S7
la hauteur oÙ Il sera le mieux saisi par la 2 oz. Carrées. Triple concentré :.S
vile « d pmu5" 4 Oz. Carrées. Triple e'oicetitr6 3.34

IMPORTANT
Les Epiciers détaats

qui désirent plaire à le ursa
clients devraient être certains
de pouvoir leur fournir les véri-
tables

and

Chocolate
= rd'avec la marque de coin

mierce sur leu paquets.
Ce sont des marchandises

de premier ordre, les meilleures
du monde au point de vue de la
pureté et du goûit.

Manufacturées uniquement par

WALTER BAKER & CO.,
Nwùrà4 Cam. I eted. as

LACAILLE, OENDREAU & CIE
Sucouaaeuis de ClS.% LAGAILLE à CIB

EPICIERS EN GROS
Importâteura de Mêlasse@, Si.
rops, Fruits Secs, Thé, Vins,

,iqueurs, Sucres, Utc.,Xtc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicile
et de Tarragone.

M2 Rue St-Paul et 14 Rue St.-Dizier

Roi » ELITE
D BUPICIBB.

Besins de la Cuisine
Trabletu de X lb.

Vabu'tgui par

JOHN P. MOUT & CO99
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Ventes Faciles -Splendides Profits
Aucun autre breuvage de céréale nepeut approcher Postum pour

la qualité et la popularité, et ses ventes augmentent rapidement dans
des proportion.rs considérables.

Postum a une délicieuse saveur de Java, répond 'à un des plus
grands besoins de l'homme, et gagne des légions de clients fidèles.

Bon profit pour les marchands.
Vente INSTANT MMU

Ventegarantie et soutenue par une
puissante publicité nationale pendant toute

s~lR0uIl y a de bons profits clairs pour lesî

Lpiciers sur _

po s T UM
IRam

8 oz. Carrées. Triple concentré 6.25
iii 0Eo. Carrées. Triple concentré. 12.00
2 oz. Rondes. Quintessences 1 .96

21 CI Rondes. Quintessences 2.19
s oz. Rondes. Quintessences 8.75
8 oz. Rondes. Quintessences 6.67
4 Or. Carrées. Quintessences. Bou-

chons émeri 3.75
8 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

chons émeri 7.50
2 oz. Anchor. 1.00

4 oz. Ançhor. 1.75
8 oz. Anchor.. 3. 00
ii o. Anchor. 6.00

2 oz. Golden Star "Double Force" 0.75
4 oz. Golden Star "Double Force" 1. 25
8 oz. Golden Star "Double Force" 2.*25

iii oz. Golden Star "Double Force" 4.25
2 oz. Plates. Soluble. o.73
4 Oz. Plates. Soluble. 1.25
8 oz. Plates. Soluble. 2.25

16 oz. Plates. Soluble. 4.3
i oz. London. o.50
2 oz. London. 0.75

Extraits à la livre de $1.0o à 3.00
Extraits au gallon de $6.oo à 24.oo
Mêmes prix pour extraits de tous fruits.

.Moutard. Françai.

Pony Mustard, 2 doz. à la cet
SmaIl Mustard, 2 doz. à la cm.
Medium Muûstard, 2 doz. à li cse
Large Mustard, 2 doz. à la ce

Tumblers Mustard, 2 doz. à la cse îo.8o
Muggs Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
Nugget Tumblers, 2 dot. à la ci 13.20
Athenian Tumblers, 2 doz. à la cse 13.20
Gold Band Tumblers, 2 d. à la cse 13-80
No e4 jars Mustard, i doz. à la cse i8.oo
No 65 jars Mustard, i doz. à la Cse 21.00
No 66 jars Mustard, i doz. à la Cse 24.00
No 67 jars Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
No 68 jars Mustard, i dos. i la cse 15.00

No 69 jars Mustard, i dot. à la cse 24.00
Molasses juge Must., i di. i la Cse 21'00
jarres * gal. Mustard, i d. i la cse 36.00
jarres j gal. Mustard, i d. à la cse 54.00

i dos. i la caisse
Vernis à chaussures. La doi.

Marques Froment. 0.75
Marque Jonas. 0.75
Vernis Militaire i l'épreuve de l'eau. 2.00

MATTHEW8-BLACKWELL.
LIMITED

Montr6al Canada.

-a grosse

8.40
7.80 Lard en baril

10.8o Lard pesant. Marque F~rontenac
12.00 Short Cut. brI. 35/45

Lard pesant. Marque Frontenac
Short C ut, V, bri.

Lard pesant, Marque Champlain
Short Cut, bri. 45/55

Lard pesant, Marque Champlain
short Cut. V2 bri.

Lard pesant. Marque Nelson, dé-
sossé, tout gras, hrl. 40/50

Lard clair. Marque Nelson, pe-
sant, V,2 brI.

Marque Dorchester
Marque Dorchiester, V/2 brl.

Saindoux Composé

Tierces, 375 lbs. 1h.
Boites 5o lbs. net (doublure par-

chemin)
Tinettes, 50 lbs. net (Tinette imi-

tée)
Seaux en fer, 50 lhs.
Seaux de bois" 2o lbs., net $2.10

Seaux en fer-blanc, 2o lbs., $2.00

Caisses ici Ibo. tins, 6o Ibs. en cais-
ses, bleu

Caisses 5 Ibm. tins, 6o Ibo. en cais-
ses, bleu

Caisses 3 lbs. tins, 6o lbs., en cais-
ses

Briques de saindoux, 6o lbs., en
caisse

Saindoux garanti pur

28.00 Tierces, 375 Ibs. .2

14.50

28. oo

14. 50

29.00

1.5.00

26.00

13.50

0.10

o.101I

o.101I
0.10

o. loi
0.10

o.101

0.11
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La farine Préparée de Broie
Vous Conffls Vos Clents.

UN BON VENDEUR.

Brodie &larvie, Uulted.
14 et 16 Rue BImury,

Tél. Xala 434. ENIA

EDDIE
POLYTECHNIQUE

Ex amen d'Admission
1914

Cours préparatoire, division des
ingénieurs et division des archi-
tectos:

2ème Sequion le lundi 1er Sept

Pour détails et prospectus, s'adres-
ser au directeur de l'Ecole Poly-
technique, 228 rue St,-Denis, Mon-
tréal.

Tout dans une
épicerie qui fait de BONNES
AFFAIRES est ordinairement
brillant, atrayant et digne de,
confiance.

Ce sont justement les proé-
minentes q1ualités du savon
fleSNAPtI, naturellement,
,sivec en plus la bonne -qualilé.

Il n'y a pas de doute que le
savon de buanderie fer. it votre
article PRINCIPAL ?

Boîtes, 50 Ibo., net (doublure par-
chemin)

Tinettes, 5o Ibo., net (tinette imi-
tée)

Seaux de bois, 2o Ibo., net (dou-
blure parchemin) $2.65

Seaux en fer-blanc, 20 Ibo.
brut$25

Caisses, 10 lbs.. tins, 6o Ibs., en
caisses rouges

Caisses. 5 Ibs., tins, 6o lbo., en
caisses rouges

Caises 3 Ibs., tins, 6o Ibo., en
.caisse

Saindoux en carré d'une livre, 6o
Ibo., en caisse

BALADA TEA -CO.
0.13

0.13 THES DE CEYLAN
USALADA*

0.131 COët. Vernt

0.121

0.13*

0.131

0.131

0.14

Viandes fumées Marque "«Anchor»

Jambons: Première qualité.

Extra gros, 25 à 4o lbs. o- - 6
Gros, 20 à 28 lbs. 0.171
Moyens, pg à 2o 1hq. o.18
Petits, moins de 8 à 15 lbs. o. îgi

Jambons désossés, roulés, gros
i8 à 25 lbo. 0.19

Jambons désossés, roulés, petit&
12 à 18 Ibs. 0.21

Bacon, Spécial Rose Brand 0.22
Bacon Anchor Brand, à déjeuner,

sans os, choisi o . 181
Bacon Windsor, dos pelé 0.22
Petit bacon roulé, épicé, désossé,

8 à 12 lb,. o.16
Cottage Rolls de 4 lbs. o.18

Saucisses

Bologna (Bondon de Boeuf)
Bologna (Enveloppe cirée)
Brunswick
Frankfurts
Poluah

0.opl
0.09

0.12

0.11
0.10

Saucisses fraichea.

Saucisses de porc, tripes de porc o. 091
Saucisses de porc, tripes de mouton o. loi
Saucisses Cambridge (paquets de

i lb. 0.1oj
Saucisses de fermier 0.10
Boudin blanc anglais 0.071
Boudin noir anglais - . 0.08

Jlm P. MOT CO.

Elite, per do:.

Prepared Coco&
]riakfiuf Coco&
NO s Chaçolate

usamona Chocolat#
Navy Chocolaie
Cocoa Nibba.
Cocoa Sheila
'..ouJCctiouery ç_nocosateI.Plai%, Chocolate Liqpsors

-Vnllg Stick

0.00

L.a lb.
11.28
0.36
0.30

0. 24
0.29

o035
0.05

0.10 a 0.30
0..1 à 0.35
I*àgr. 1.00

Etiquette Brune. il& et l'a, $o.â$ jo.o
Etiquette Verte, l'O et la. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, s'l'a, la et

la 0.30 0.40
Etiquette Rouge, l'S et Ï&a 0.36 0.50
Etiquette Or 0.44 0.60

Noir, mé16 on vert. de toutes qualités.

SAVON.

The GENUINE, empaqueté zoo mor-
ceaux pu caisse.

b BN» CO., LT»,

IIb
Ap

Mutiawl

Ca. de 3 do
Cie -de 6,doz.

3 .6o

ARTRUR P. TIPPET & CO., iontri&L.

Lime j"c ostowua"

Lime Juice Cordial, 2 doz.
Lime Julce Cordial 1 do:.
Doublé Reli, lUme juice

La cm

Pt&. 4.00
Pt. 3.50

3.30

LOI LACOMBE.

Déposants
Roger Lalonde
Emery Laplante
Jos. Robillard

Empleurs
O. Lalonde

Cité de Montréal
Cité de Montréal

J. A. RobilIlird Ovide Robillard
Geo. Richardson

Dame Ellen Delaney et vir.
Marcoux, Cerenus Ovide Lacairre
Lauzon. joseph , Dubreuil, Ltée
Lachapelle, joseph Cité de Montréal
Payette, Alfred

L'Ecole Vétérinaire de Montréal
Pierre Beauvais

BaronWatson, Foster C%3., Ltd.
Bao ,.aJ. eF. W. Brouillet

Doyle.James - Cité-de Montréal
Bouchard., J. O. Cité de Montréal
I. M. Rubinovitch 1. M. Rubinovitch Co.
Louis Trudeau Cité de Montréal
J. B. Desrochers ,~Olivier Lisrioges
W. Jutras C.H. Catelli & Son.
Frédéric Bédard J. S. Fry & Sons
A. G. V. Valiquette Cité de Montréal

-u rui,-' UV[C'.ommission alu Havre
Hypolite Léonard C. P. R. Co.
Joseph Arthur Légaré P. T. Légaré
Chs. Trembtay Cité de Monfréaf
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LA LUTTE POUR LA VIE!
Voilà le grand conflit auquel prennent part tous les jeune gens au sortir de leurs études. Et pour leur permettre de vain-
cre et de vivre largement, il faut leur mettre entre mains les armes nécessaires au bon combat qui n'est pas moins
meurtrier que celui des champs de bataille.

C'EST LA LE BUT ESSENTIEL DE

L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME IIMITEE.
DE ST - HYACINTHE, QUE.

qui fera de vos enfants de véritables hommes instruits, pratiques, robustes, armés comme il le faut pour monter à l'assaut
des situations enviables et vaincre les plus grosses difficultés.

Quand vos enfants sortiront de l'école Lalime ils seront débrouillards, pleins d'initiative, en garde contre tous les
obstacles et possèderont l'instruction nécessaire pour arriver à un résultat surprenant.

Témeignage pris parmi des centaines de lettres roques chaque année

MATIERES ENSEIGNEES -_-- -_-_---

t u cPablié, aoigraph . a.. ... $0.00(Sgn)ROUERRROUGIER FRERESRAxihmtiuecoptbilté cllgrahi, lavgrphesténographie Mont réalan langues et correspondances anglaises et françaises,
téEcle Com m r ea Monsieur B. Lalime.

Uwwue fouraguAs ltksmet Nous aurions besoin d'un autre Jeune homme ou Jeune fille com-
me sténographe, sachant parfaitement les deux langues. Nous avons

Pi forisipsilceemly.Cours complet, 10 mois, $95.00 donc encore une fois recours à votre extrême obligeance, Pour nous
Px: Par mois . . . . .. .. . ... $10.00 fo(iSigpnibece mpoé. ROUGIER & FRERES.

Prospectus envoyé franco sur demande.

Ecole Commerciale Pratique Lalime Limitée
ST - HYACINTHE, P. Q.

GOLD
a du succès partout. Vous pouvez en faire un succs pour votre magasin
si vous la recommandez Elle plaît à la cliente à cause de son pouvoir
de. nettoyage; Elle plaît au marchand à cause de notre publicité
étëndue, dispendieuse, persistante et convaincante, qui atteint tous les
lieux et sti-nu1e la demande.

ILa -poudre à laver GOLD DUST se vend presque d'elle-même.

Fabriquée par

/e N. K. Fairbank Company Limited.

EN ECRIVANT. AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANM".
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Fraserville.

La Protection Cie d'Ass. Provincial Fire Ins. Co. 1,617

Laurenceville.
COUR SUPERIEURE.

Robin, J. I.

ACTIONS.

Demandeurs. Montants.

Black Lake.

Gosselin, Albert

Leblanc, R. N.

Novelty Mfg. Co. $zo9

Bonaventure.

H. P. Labelle & Cie, Ltée

Hudon, Hébert & Cie, Ltée

Lévis.

Cie Générale d'Entreprises Publiques .0 W. I.?egavlt

Maisonneuve.

Dragon, J. L.

Moranville, J. E.
Moranville, J. E.

191.

1,003

Dufresne, E. R.

Nominingue.

C. Léo Papineau
Riv. Euclide Chagnon

Simard, H. 150

St-Amnour, Noé

Notre-Dame de la Salette.

A. S. Poirier & Cie

McClary, Alice

Lefebvre, J. Raoul

Charpentier & Limoges

McGibbon & Co. 603

Coteau Station.

Duchesneau & Duchesneau Cie

-Dupuis & Lèfebvre'

Outremont

Archambault, Philias
Young, Jos.

Ross Realty Co., Ltd.
Hutchison, J. H.

* Ste-Agathe des Monts..

Langlois, Hect.; Traynor, John; Langlois & Traynor
* . Larue & Cloutier, Ltée

Le" Regis tre de Comptabiit ê "BARR" se paye deiimiepar
le mioiie de temp et de travail qu'i IL.. ah %

Il supprime ,,tpus ennuish dans. la tenue des
comptes de crédit.

il vous avertit ju t àteps lorsque votre
client atteint sa limite de crédit.

Il fo-urnit au, client en même temps que leder.
di.er achat un relevé correçt et compliet jsu a-

Il rend les collections faciles.
*Il a des qualités exclusives qui constituent sonJ

efficacité..
Sur une demande par earle.postalo adressée aujourd'hui, nous

vous enverrons de. plian amples Informnations et uns

BARR REGUSTERS, LITED
TRENT O Ontarloo

îtrani, Lendres,. W. O-Ma11nuahotureu iWrmingbam. Anq.

1! i

EN. EC~WMIT A~X ANNON<~EUES~ CITEZ '~E 1111

-t' I

AVIS .spECIl=à
1Systim delCouptalUtt, Dm eut me invention Ca-

z4d e « me tai par de.vaIde
breew. il UAte eILI~U Immgales ri
IW o S mr ebrevetai t ouii l esueeite disent

=IUeâd etda es de ompta lEAu
bi. e1 ou2~?U **LTMT?5D

- -LES TRIBUNAUX'

Défendeurs.

Rossi, La.
Cèdres.

Coaticook. Il
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Vol. XLVII -NO 33.

COUR SUPERIEURE.

Guertin,' Azarie

Ducharme, C.

Banque d'Hochelaga 138

St-Pie.
JUGEMENTS RENDUS.

Alex. Bremner, Ltd.
Défendeurs.

Sault-au-Récollet
Demandeurs. Montants.

Paquette, Albéric Lape rie, S. i 19

Trcd-Rivières

Millette, M.-Lse, épouse de Dupré, P. L. W.
Success. A. B. Trudel 6,324

Verchêres.
Tafler, S.

Ste-Amie de Bellevue.

Portelance, Aquila Bczner, M. C. 300

St-Pierre.

Siminie, Maria, et vir., épouse de Siminje, Théo.
Elisie, A. 0

Badeau, P. A. 166

Verdun.
COUR DE CIRCUIT.

Guimont, J. Théo. Noýl, J. G. 200

Monette, Gédéon; Loisel, Vict.; Lacaillarde, K;Tur-
cotte, Jos.; Leard, Antoine; Bourdeau, J. A., Mont-

réal J. G. de Ladurantaye 2,500

Westmount. Défendeurs.

JUGEMENTS RENDUS.

Demandeurs. Montants.

Haysey, Geo.
Eastemure, Walter

Findlay, John

Duverger, H. 465
Guttman, S. 210

Howard, S. P. 50,000

Bonaventure-Est.

Charron, H. N. J. R. Denis & Frère

LA DEMANDE QENERALE

La -Bière
EST 'MIS-E EN CROSE DUTELLES I'.

dotlaMMEBERE- (Et1itgo---tt Ro
dnlaréputation d'exçulence est répandue par. tout le pays, se, vend maintenant en deux- gradeurs de bouteilles

'bi-k~'L Es -GROSSES BOUTEILLES,'
En cartons de si ;Otiie~ tels 4te vendus jusqu'à prèsent LA'BOUTEILILE" NOIRE USUELLE.

Cdu,eâ .. ,t un des mie st,#eç de M ,briWubf BIÈXE - Rit est foiik exduîumen av
.4LLEM.4NDE. Sonesg dtexqluis. Mmrt onprilis de quatiti. suphieus,
,.toiqnes, digestime ot nutriives.son papfaiks.. D'ALLRMA

la- Rivale. des Meilleures. Bières ImPo*rtées
IwN 1 T : 1 A 1:71rnlT'Tr

e du ,ùtt ci du *oubon
IMPORTÉS.

GNR.

ÂV>R~I~ »~ 4 j»$lrl4QU S.

&t-Philippe.
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Cap des Rosiers
Lachine.

Riffon, Cyrille

St-Denis. Horm.

Larouche, Léonce

Wm. G'ray & Sons, Ltd.

Pointe Cascades.
Ferkauff, M.
Back, Dame Maggic
Roy, I

Larivée, T. 16 Deaforges, Paul

Chicoutimi.

Labelle, J. E.

Dixie.

Spicer, Henry Leigb, S. il

Ferme-Neuve.

Rougb. L. S.
Marshall, E. J.

Lyster Wood Box

Maple Leaf Sb<

Ogilvie Flour Mil
branger]

oe Mfg. Co. 45
Aird, J. M. .8

Lis Ço., Ltd. . 8
Erères, Ltée- .11

- ___ LongueuiL

Burland, B. &'>
Aird, J. M. 6

Lyster.

Turning and Enamelling Co.. 'Ltd.
Me-Coll, J. B.

Morin, E.
Cléroux, Art.

Wm. Gray & Sons
Wm. Gray & Sons

Granby.

L'Ecuyer, M. P. A.

Huntingdon.

Boyd & Co.

Maisonneuve.

Be rtbelet, Henri
Rochon, Aristide
Poupart, Louis

La Croix i5 Grouix, Frank
Gibeault, Eugène
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Epiclers: La Lessive de Gillett fut la
première Lessive en poudre vendue au Canada
et depuis elle a toujours été reconnue comme
la première de toutes pour sa qualité et sa
valeur. Elle a le bénéfice de l'annonce et de
la réputation de Gillettenoutre de la faveur
établie du client. Un stock d'épicerie ne
saurait être complet sans elle et nulle lessive
ne se vend aussi aisément et aussi fortement.
Mettez-la en bonne place dans vos étalages,
c'est une bonne idée d'attirer l'attention de
vos clients sur cet article.

LA LESSVE DE GILLETT CONSUME LA CRASSE

EW.GLLETT COMPANY LIMITED
WINNIPEG TORNONT N, O?%ZT. MoNTREAL

Vendez les aliments
marins de la marque
Brunswick pour assu-
rer votre profit et vo-
tre réputation.

Ils vous attireront un commerce de poissons plus large et plus profitable.-La haute qualité et le prix
modéré des aliments marins de la marque Brunswick ont produit un gros mouvement d'affaires, qui combiné
avec des méthodes commerciales conciencieuses augmente constamment.

Ils -est prouvé qu'ils rapportent de l'argent et ajoutent à votre prestige comme marchand de produits
de qualité.

Sitùés comme nous le sommes sur les lieux même des pêcheries, nous nous procurons le meilleur
choix de la capture des pêcheurs. Notre usine est moderne et parfaitement sanitaire, c'est une des plus
vastes de la c te de l'Atlantique.

Voici quelques-uns des produits qui tiennent la tête et donnent entière satisfaction:

Y4 Sardines à l'Huile Finnan Haddies
Y Sardines à la Moutarde (Boîtes Rondes et Ovales)
Kippered Herring Clams
Harengs Sauce Tomate Scallops

Mieux approvisionné sera votre stock en ce moment et plus vous aurez votre part des ventes profi-tables de poissons pendant l'été.

COIINOS BRO& Limnt Black' liarbair. N. B
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LE CONFLIT .UROPEEN

LES EFFETS DE LA GUERRE, AU CANADA, AU tuation créée par la guerre actuelle. Plusieurs se sont ar-
POINT DE VUE COMMERCIAL. rêtés même de produire. Il nous semble que la situation en

pareil cas n'a pas été envisagée d'une façon bien juste. Que
Les articles de toutes sortes et principalement les pro- momentanément les communications transatlantiques aient

duits alimentaires augmentent progressivement suivani une été interrompues, le fait est patent et nécessaire. Les com-
hausse occasionnée par la guerre et dont le public commence pagnies de navigation requisitionnées pour assurer la mobi-
à redouter les effets. Beaucoup de ménagères ont fait grief lisation des armées françaises et anglaises, le manque de pro-
à leur épicier, leur fournisseur habituel, d'avoir augmenté ses tection des navires marchands, la préoccupation des premiers
prix et il en est qui ont déserté leur magasin pour un autre succès, ont entraîné cet arrêt brusque de la navigation océani-
où la situation est identique. A envisager froidement la si- que; mais qu'on n'aille pas croire que ceci doive durer tout le
tuation, il faut bien avouer qu'il fallait s'attendre à ce mouve- temps de la guerre. Non pas, l'organisation va faire son
ment de hausse résultant des effets immédiats de la guerre oeuvre et trouver les moyens à prendre pour rétablir les com-
européenne. Les communications interrompues entre l'an- munications entre les deux continents. Et ceci à bref délai.
cien et le nouveau continent, ce sont les importations au Ca- Or, le jour prochain où les transatlantiques vont avoir repris
nada qui disparaissent et partant, les stocks assez'faibles ne leurs voyages habituels, il n'en demeurera pas moins vrai que
tardent pas à s'épuiser et leur raréfaction entraine fatalement les importations ne se feront pas comme en temps de paix
une avance des prix. On nous dira que même les produits pour de multiples raisons, entre autres le besoin qu'ont pour
canadiens ont subi cette hausse et que le public va avoir à eux-mêmes les pays en guerre de toute leur'puissance de pro-
supporter cette situation encore plus aigué de la cherté de la duction, l'arrêt de cette production dans les pays touchés par
vie dont on se plaignait déjà depuis si longtemps. la guerre, etc. Donc, ne nous attendons pas avant que la

Il ne faut rien s'exagérer. Que certains produits cana- paix.soit signée à ce que les importations ici reprennent leur
diens aient vu leur prix monter, il ne faut pas trop s'en éton- cours normal, même une fois les services de navigation réta-
ner et ce mouvement est basé sur le principe de l'offreet de blis. Par contre, soyons persuadés que les exportations vont
la demande, qui veut que l'on paye plus cher toute chose pour se développer dans d'importantes proportions, que les nations
laquelle une forte demande se manifeste. Mais que les pre- vont faire appel à notre industrie pour se procurer ce dont
miers moments de surexcitation soient passés, les cours se elles manquent et ce à des prix qui permettront à nos manu-
tasseront et reprendront leur taux çormal, d'autant que les facturiers de réaliser de bons et justes bénéfices.
manufacturiers canadiens vont s'efforcer de palier à cette Les exportations de denrées alimentaires, conserves, blé,
disette d'importations en faisant produire à leurs 'usines leur farine, beurre, oeufs, fromage, vont avoir un regain d'activité
maximum. Et s'il est vrai de dire que presque toujours "à inaccoutumée, d'autres lignes de notre industrie y trouveront
quelque chose malheur est bon", on peut même penser qu'à aussi leur compte. Et il semble que si nos manufacturiers
un certain point de vue les circonstances présentes aident sont appelés ainsi à répondre aux besoins de l'Europe, la
singulièrement au dénouement de la crise dont le Canada se prospérité dont ils bénéficieront, loin de les porter à pres-
plaignait .depuis un an passé. .surer urs clients d'ici en leur imposant des prix arbitraires,

Les manufacturiers d'ici devant la situation présente vont les inrtera à accommoder les nécessités actuelles et à profiter
tout mettre en oeuvre pour faire rendre à leurs usines tout- de l'occasion qui se présente de répandre leurs marques, de
ce qu'elles sont capablespde donner; les sans-travail vont y prouver leur qualité et l'avanitage de leur prix. De leur côté,
trouver un moyen inespéré de reprendTe leur métier labo-, les consommateurs ne manqueront pas de -'approvisionner
rieux, les marchands-détaillants vont de leur côté pousser des produits canadiens dont ils apprendront à connaître la
activement la vente des meilleurs produits canadiens qui vien- valeur en même temps que ce sera une sérieuse économie
dront remplacer les produits importés sans que la comparai- pour leur bourse et les détaillants feront tout en leur pouvoir
son. leur soit désavantageuse; et ssi le public reconnaît, ap- pour favoriser cet essor des produits nationaux et assurer à
précie et encourage ces efforts, personne ne souffrira d'une leur clientèle des articles de qualité à des prix raisonrnables.
hausse dont on peut se montrer justement inquiet. Une telle coopération entre le producteur, le distributeur et

BeaucouO ee o o haindù les eut e avoriser l'industrie cana-
affaires d'exporta'ton se sont montrés fort affectés de la si- dienne et de remédier à la situation créée par la guerre, ne
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peut amener que d'heureux résultats et le danger qui nous
menace de prix exhorbitants sera ainsi évité pour le plus
grand bien de tous.

LE CREDIT DU MONDE ENTIER EST INTERROMPU
PAR LA GUERRE.

Il y a un mois, un étudiant Serbe en Autriche tuait des

personnages royaux. Le résultat d'e cet attentat est l'embra-

sement des puissances européennes qui se trouvent engagées
dtans une guerre terrible, guerre à laquelle on s'est préparé

d'une façon intense depuis près d'un demi-siècle. Peut-être

la considérait-on comme possible, mais-à coup sûr on se la

figurait improbable. Il y a quelques semaines, on se serait

moqué,de celui qui aurait prédit les événements présents et

maintenant qu'ils se sontproduits si soudainement l'esprit
humain a peine à s'imaginer leur gravité.

11 y a peu de temps on chuchottait partout que la guerre

générale était impossible à cause de la force du capital. Mais

à présent le capital tremble sur ses bases, le crédit se trouve

arrêté et le commerce est presque paralysé.
Au point de vue de l'humanité, la chose est terrifiante.

jetons le. blâme pour les hostilités actuelles sur qui nous pou-
vons - et il semble que la responsabilité en pèse entièrement

sur l'Autriche et l'Allemagne - il n'en demeure pas moins

vrai que ces deux nations, tout comme les autres, sont dans

le rayon du vingtième siècle de civilisation et cependant vont

détruire les plus belles villes, faire sombrer les magnifiques
flottes modernes, et supprimer des milliers de vies humaines:

On dit que cette guerre ne peut durer, parce que toute guerre

est un destructeur de capital et que le capital est partout.
Malheureusement, si la première partie est vraie, la conclu-
sion est fausse. Le capital se détruit avec des cartouches et

éclate comme des bombes en temps de guerre; son travail se

façonne en temps de paix. Les nations, pour régler leurs
disputes, pour satisfaire des ambitions, et venger des jalou-
sies, ont recours à la force brutale. Un jour peut-être, le
commerce, la banque et la finance auront-ils le-contrôle de la
guerre, et la rendront impossible. Áu lieu de cela, à notre
époque encore, c'est le désir de guerre qui contrôle le com-
merce, la banque et la finance. La guerre á fermé toutes les
bourses du monde, elle a brisé le grand mécanisme du crédit
qui s'étend sur toute la terre.

Elle a ébranlé le commerce sans cependant le faire tom-
ber, mais elle le paralysera peut-être complètement dans cer-
taines nations pendant de lohgs mois. Les ports commer-
ciaux sont devenus des centres navals et militaires. La navi-
gation est démoralisée. L'assurance est devenue un luxe de
prix très élevé. Les Bourses se voient dans l'obligation de
refuser de faire leur ouvrage. Les règlements sont ajournés.
En un mot, le monde financier et commercial dans toutes les
parties du globe est sérieusement éprouvé, parce qu'une demi-
douzaine de nations de l'Europe ont tendu l'arc de la guerre
à sa plus forte tension et qu'une ou deux ont touché le dé-
clanchement.

. Au point de vue financier, la crise présente est remar-
quable. Dans les précédentes crises européennes, de grands
désastres financiers précédèrent. En cette occasion le climax
s'est produit non pas par suite des troubles graves dans les
pays financiers, mais par la préparation mondiale à la guerre
du commerce et de la finance et par prévision des événements
à venir et des désastres financiers qui pourraient suivre.

La finance et le crédit voyaient l'orage de guerre appro-
cher. Quand il fut sur leurs têtes, il chargèrent les diplomates
up f:àird, pur le mieux. Lorsqu'il éclata, ce fut l'arrêt com-
plet du rouage. Et maintenant la finance et le crédit n'ont
plus qu'un rôle de spectateur.

Lorsque le crédit s'arrête, le commerce ne marche que

difficilement et-avec'de fréquentes haltes. Le point remar-
quable de la situation présente est la manière dont la guerre
a frappé en plein coeur du crédit et du commerce du monde
entier. Un seul jour a suffit pour montrer que la dépendance
internationale de crédit est une chýse excessivement puis-
sante. La finance et son oeuvre de crédit sont tellement
étendues et unies partout, qu'un simple bruit de guerre en
un endroit a brisé toute cette trame. Qu'adviendra-t-il de
cette guerre? On ne saurait donner de pronostics sérieux
actuellement où les engagements entre armées n'ont été que
minimes, si l'on pense aux chocs formidables à venir; mais il
est à souhaiter que cette crise se dénoue le plus rapidement
possible et que la paix permette la substitution du capital et
du crédit aux cartouches et aux bombes. Ces deux- armes
pacifiques soit celles qui font la véritable prospérité d'un
pays et qui contribuent le plus à la marche de la civilisation.

Nota. - Le gouvernement anglais a garanti tous risques
de guerre sur le blé et la farine expédiés du Canada ou des
Etats-Unis en Angleterre sous contrats existants.

Les taux d'assurance maritime avancent à des chiffres
sans précédents.

Le gouvernement du Dominion a autorisé les banques
canadiennes, si nécessaire, à émettre du papier monnaie pour
la valeur de leur garantie et de payer en billets au lieu d'or.

LE PRIX DES LIQUEURS.

L'importation des vins et liqueurs ayant .cessé à cause
des dangers pour les vaisseaux d'être capturés sur mer, et la
consommation étant toujours la même, les importateurs et
les marchands en gros augmentèrent le prix de ces produits
en réserve. Alors les hôtheliers se plaignirent de cet état de
choses et une assemblée des membres du bureau de direction
de l'Association des Commerçants Licenciés de Vins et Li-
queurs de la Cité de Montréal fut convoquée à cet effet au
No 66 rue St-Jacques.

Après la lecture des minutes de la dernière assemblée et
des affaires de 'routine, on en vint à la discussion de cette
hausse de prix, laquelle varie de $i à $2 par caisse. A la fin,
il fut résolu à l'unanimité des directeurs de recommander aux
hôteliers de la Cité et des banlieues d'augmenter leurs prix
de détail pour servir au public de bonnes liqueurs au lieu de
liqueurs frelatées à des prix minimes.

A QUAND LA REOUVERTURE DE LA BOURSE DE
LÔNDRES?

La date de la réouverture de la Bourse n'a pas encore
été fixée, bien que la question ait fait l'objet des délibérations
de l'assemblée. La réouverture de la Bourse, ainsi que cela
se conçoit, est entièrement soumise aux événements qui vont
se dérouler.

Les banquiers de Londres reconnaissent la nécessité de
rouvrir la Bourse le plus tôt possible. Encore faut-il cepen-
dant ne pas risquer de provoquer une panique par une réou-
verture trop hâtive. Il est au surplus indispensable de rou-
vrir la Bourse si le gouvernement veut lancer un emprunt de
guerre, ainsi que cela est à peu près certain.

Le gouvernement a déjà encouru d'énormes dépenses du
fait de la mobilisation qui se poursuit activement et de la
mise sur pied de guerre de son armée navale. Ses disponibi-
lités seront d'abord absorbées, puis il lui faudra recourir aux
emprunts à court terme qu'il contractera à la Banque d'An-
gleterre. En définitive, il ne pourra éviter l'emprunt qui sera
plus ou moins important, selon les circonstances.
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LES EMPLOY£S DE COMMERCE

A LA RECHERCHE D'UNE SITUATION.

Les protectons.

Un des inconvénients, et non des moindres, de la recom-
mandation, est de n'dife au recommandeur, aussi bien qu'à
celui qu'il patronne.

Il y a des gens qui aiment à recommander les gens, com-
me il y a des vieilles filles qui passent leur temps à les marier.
Chaque jour, ils ont un employé nouveau à vous offrir - le
bon, naturellement.

En dehors de ces exceptions, on a fréquemment l'occa-
sion de présenter des candidats, bien que l'homme que l'on
puisse en toute sécurité présenter soit très rare. Honnêteté,
qualités professionnelles, activité, sont difficilement rassem-
blées en un seul individu et il devient donc dangereux de se
porter garant de la valeur d'une personne dont on n'est pas
certain.

Les chefs d'établissement ont trop souvent pris, par com-
plaisance, de mauvais auxiliaires, pour ne pas avoir l'oeil ou-
vert, et si l'on perd assez facilement, on se souvient volon-
tiers de celui qui l'a introduit auprès de vous et lorsque le cas
se renouvelle souvent, l'estime que l'on avait pour le présen-
tateur diminue.

Nous avons supposé, jusqu'ici, qu'il ne s'agissait que de
gens connus directement par ceux qui les patronnent. Mais
combien en est-il que l'on présente et que l'on n'a jamais vus,
et dont on devient protecteur, uniquement pour faire plaisir
à M. X... qui, lui-même, a certaines obligations vis-à-vis de
M. Z...

*
* *

On nous a objecté mantes fois les "fils à papa", ceux-là
qui, dit-on, bénéficient largement de l'influence paternelle.

Erreur encore. Si le jeune homme est intelligent et tient
de race, il est certain que l'avantage est formidable, mais cet
avantage ne provient pas tant, en réalité, de l'influence pater-
nelle, que de l'effet des capitaux placés dans des mains qui
savent ou sauront s'en servir. Mais si le "fils à papa" n'est
qu'un insignifiant, tôt ou tard, il finit par laisser sa place à un
employé de mérite. Les patrons savent trop'que l'argent est
difficile. à gagner, pour laisser, dans un poste avancé, un in-
capable, même si celui-ci est leur fils. En général, ils pré-
fèrent leur donner, soit une rente et les envoyer prendre
l'air ailleurs, soit les marier; c'est plus économique, car, à la
place d'un mauvais employé qui paralyse la marche des af-
faires, ils en ont un qui leur rapporte. •

*-
* *

En réalité, la seule recommandation dont Un homme
doive se prévaloir, c'est le résultat de ses efforts acquis et
accumulés. Ce sont ses précédentes situations. S'il en est à
ses débuts, s'il s'agit de sa première place, qu'il prenne n'im-
porte quoi et qu'il se souvienne de la phrase de l'Américain
H. Lorimier: "Ayez un ver. - Avec un ver, vous pêchez un
petit poisson, avec le petit poisson, vous pêcherez un brochet
et un*brochet est, il me semble, un morceau qui vaut la peine
jue l'on se mette à table."

Si donc, nous nous élevons contre le favoritisme, si nous
désirons voir tous les jeunes se dispenser d'un tel moyen
d'arriver, plu.s efficace en apparence qu'en réalité, c'est sur-
tout parce que le favoritisme constitue l'école de la dépres-
-ion morale; avec lui, on s'habitue à compter sur autrui, on
îerd confiance en soi, on se réduit au rôle de comparse dans
la société, au lieu d'y être une activité. Le "pistonné" est une
machine, un rouage que l'on accole A d'antreg nn nignnn qui
'engrène là ou on le met. Celui qui arrive seul, par ses pro-
Pres moyens, est plus qu'un engrenage, c'est un mécanicien.

L'INTERET DU VENDEUR.

Tout employé d'une maison de commerce doit être un
"commerçant" et non un simple fonctionnaire assuré de per-
cevoir son traitement fixe à la fin de la semaine, quelle que
soit la marche'générale des affaires.

En conséquence, le vendeur doit être intéressé aux af-
faires conclues dans la maison.

Mais une question se pose à ce sujet: chaque employé
sera-t-il intéressé aux seules ventes par lui effectuées, ou bien
tous les vendeurs percevront-ils par répartition uniforme, un
pourcentage sur le chiffre total de la journée?

Le premier procédé semble être le plus logique et le plus
équitable. Il présente cependant quelques inconvénients dont
le plus grave peut avoir une répercussion fâcheuse sur toutes
les affaires traitées dans le magasin.

Lorsqu'il est rémunéré d'après son chiffre personnel d'af-
faires, l'employé a des tendances marquées à n'avoir en vue
que ce seul résultat.

Il ne voit que son rayon, il ne s'empresse qu'auprès de
ses clients, c'est-à-dire de ceux qui fréquentent la partie du
magasin qui lui est dévolue.

Or, tout visiteur mérite l'attention du personnel. Il ne
faut pas perdre de vue que l'effort accompli, soit en publidité
extéeieure, soit en arrangement de-devanture ou de rayons,
n'a qu'un but: attirer le plus de visiteurs possible à l'intérieur
du magasin.

L'effort d'attraction représente une dépense. Chaque vi-
siteur a donc réellement coûté une certaine somme. Si ce
visiteur s'impatiente parce que nul ne s'occupe de lui, ou bien
s'il quitte le magasin parce qu'un employé l'aura négligé, la
maison subit une perte réelle par la faute de cet employé.

En règle générale, tout client pénétrant dans le magasin
doit être aussitôt l'objet de la sollicitude discrète d'un ven-
deur. Si tous les vendeurs sont occupés à ce moment, l'un
d'eux s'arrangera cependant de façon à dire quelques mots au
visiteur, ne fût-ce que pour lui affirmer qu'il est là chez lui,
qu'il peut examiner les articles tout à son aise et que bientôt,
dans quelques instants, un vendeur sera mis à son entière
disposition.

Or, les vendeurs ne feront cet effort que s'ils ont un in-
térêt à le produire, c'est-à-dire s'ils sont assurés de participer
au pourcentage du chiffre global des bénéfices.

On signale d'autres inconvénients provenant du système
de pourcentage individuel. Certaines marchandises, par exem-
ple, ne s'écoulent que rarement et difficilement. Le vendeur
qui a la charge de ce rayon se trouve donc en état d'infériorité
vis-à-vis de celui qui est préposé à la vente des articles d'uti-
lisation et de consommation quotidiennes. En admettant
même que l'attribution d'un rayon d'articles "courants" soit
faite par avancement ou par récompense, le débutant auquel
on confiera les autres objets n'aura pas l'occasion de se per-
fectionner dans son métier de vendeur puisqu'il n'aura que
de rares contacts avec la clientèle. Il y a donc là une fâ-
cheuse anomalie.

Est-ce à dire que le procédé de répartition des bénéfices.
uniforme et générale,- soit à recommander? Non, car il a
l'inconvénient de mettre sur un même pied le bon et le mau-
vais vendeur.çl'employé zélé et le paresseux.

La seule manière de résoudre ce délicat problème est, à
notre sens, d'organiser un roulement parmi tous les em-
ployés.

L'objection généralement opposée à ce mode de distri-
bution du travail est qu'il empêche Ie vendente d e p&k-
liser. Or, tout bon vendeur appartenant à une maison s'assi-
milera très rapidement les détails de la vente de tous les arti-
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cles qui en composent l'assortiment. Rien n'empêche donc
les employés de passer à tour de rôle à tous les rayons, ce qui
aura pour effet d'écarter tout motif de-jelousie et toute cause
d'inimitié entre les membres du personnel.

Ce roulement, d'autre part, permettra au chef de service
d'apprécier les qualités de ses sous-ordres. Certaines apti-
tudes seront mises en évidence, qui n'auraient peut-être ja-
mais eu l'occasion de se révéle'r.

Enfin, en variant de semaine en semaine 'le travail de
chaque employé, le chef de la vente fait naître un intérêt d'une
autre nature. Le jeune homme qui manie constamment le
même article, le présente au public et le vend, acquiert fatale-
ment une sorte de routine plus nuisible que profitable aux
intérêts de la maison. Ses arguments répétés sans variante
manquent de conviction et paraissent être le résultat d'une
leçon apprise par coeur.

AUX COMMIS.

Si vous dites: "Le patron ne le saura jamais", vous pré-
parez la voie à votre chute.

,'honnêteté est absolument nécessaire au succès, mais
l'honnêteté n'est pas assez, elle doit être soutenue par l'éner-
gie, l'initiative et l'imagination.

-il est certain que beaucoup de vendeurs parlent de trop,
niais si vous êtes un de ceux qui ne disent rien du tout, il
vaut autant que vous soyež une vitrine.

Si vous commencez à vous croire le droit de diminuer un
peu votre journée de travail, asseyez-vous et considérez ce
que vous ressentiriez si le patron vous diminuait un peu de
votre salaire.

Les commis polis et accommodants sont les fabricants
d'un magasin et de son commerce. Les commis grognons et
impolis feront tomber tout commerce.

Plus vous plairez aux clients, plus vous vaudrez d'argent
à votre patron.

N'enveloppez jamais pour un client un article différent
de ce qu'il veut sans une complète explication et son consen-
tement. Une telle déception ferait de ce client un ennemi du
magasin.

Le patron peut employer des moyens pour amener les
gens au magasin une fois, mais il lui faut compter sur ses
aides pour les faire revenir.

Chaque commis, dans un magasin, est une maille de la
chaine qui retient le commerce du magasin. Une chaîne n'est
pas plus forte que sa plus faible maille.

Les marchandises du magasin ne sont pas plus votre
,propriété qu'elles ne le seraient si vous étiez un client au
lieu d'être un commis.

Soyez bon envers les enfants. Ce sont les plus grands
critiques du magasin, et "comme le rameau est courbé, tel
arbre est incliné".

Lorsque vous voyez des clients passer devant -vous et
s'adresser à un autre commis pour les servir, prenez simple-
ment la peine de chercher comment votre collègue est arrivé
à ce résultat.

Si vous découvrez que les clients n'aiment pas se faire
servir par vous, mettez-vods dans l'esprit que les jours que
vous resterez dans ce magasin sont comptés.

Ne racontez pas d'histoires sur le magasin. Il est pro-
bable que le patron a ses raisons de ne pas vouloir que le
Public sache que les affaires ne sont' pas ce qu'elles étaient
rannée dernière.

Si vous voulez devenir un emplyé de confiance, sur le-
Uel r e patrnn pli reg , il u dra fé e c' are du r e
d'éviter de mal faire, il faudra éviter l'apparence d'avoir
mai fait

Ne restez pas sur le devant de la porte comme une en-
seigne vivante de votre inutilité et comme une invitation
pour vos amis de s'arrêter et jaser un peu.

Vous savez ce que vous ressentez lorsque vous entrez
dans un magasin et que personne ne s'occupe de vous: vous
n'êtes pas prêt d'y retourner. Essayez-vous à faire que les
clientsse sentent chez eux quand ils arrivent.

N'ayez pas l'illusion de la grandeur la première fois que
l'on hausse 'votre salaire et ne commencez pas par dépenser
trois ou quatre fois le montant de votre augmentation pour
la célébrer.

Vous voulez tenir un magasin pour vous-même et vous
regimbez lorsqu'il vous faut travailler cinq minutes de plus
que votre temps.

L'homme qui a toujours peur de faire plus quece pour
quoi il est payé, fait rarement autant que ce pour quoi il est
payé.

LA CLIENTELE FEMININE.

Comment il faut se comporter avec les femmes.

Un publiciste anglais -a publié un ouvrage qui traite de la
façon de faire des affaires par correspondance. M. Cham-
bonnaud, professeur à l'Ecole supérieure pratique de com-
merce et d'industrie de Paris, a publié une traduction de cet
ouvrage dont l'auteur est M. Shervin Cody. Un des passages
les plus intéressants est celui où il est parlé de la façon dont
on doit traiter les affaires avec la clientèle féminine. Il y a
là une grande lacune à combler dans l'éducation des commer-
çants anglais.

L'auteur pose d'abord quelques règles générales:
Soyez toujours scrupuleusement, méticuleusement poli

avec les femmes. La lettre qui fait étalage d'une politesse
un peu obséquieuse est celle qui les flatte le plus. Elles pré-
fèrent aussi recevoir les lettres dans des enveloppes élégan-
tes, écrites sur un papier riche, ayant un cachet mondain.
Les femmes aiment la toilette; la papeterie c'est la toilette
de la lettre. Les hommes d'affaires, au contraire, préfèrent
en général de la papeterie simple et ordinaire; ils sont enclins
à se méfier de toute recherche d'élégance.

On doit toujours faire entrer quelques phrases d'hom-
mages dans une lettre destinée à une femme, tandis qu'on
doit exposer les faits très simplement et très clairement et se
garder de toute argumentation. Les raisons, les explications,
les arguments, cela n'est pas pour les femmes. Si, cependant,
il y a lieu de fournir une explication, le mieux est de l'enve-
lopper dans des phrases de politesse etde lui donner en quel-
que sorte la forme d'excuses avec promesse que la chose ne
se renouvellra pas.

En cas derefus de la clientèle; il faut laisser passer une
dizaine de jours avant de renouveler les offres auxquelles on
donnera une autre forme.

Pour arriver à vendre à une femme il faut du temps,
beaucoup de temps. Ne vous imaginez pas qu'il suffit d'insi-
nuer une idée et qu'elle fera des progrès dans l'esprit de votre
cliente pendant que vous vous occuperez d'autre chose.

Les grands magasins appliquent ces principes d'une façon
admirable, et c'est là le secret de leur immense succès.

UN BON CONSEIL.

Le monde appartient à l'énergie. Il n'y a jamais d'épo-
quo Ann e -nil l'nn uisse se reposer; l'effort au dehors
de soi est aussi nécessaire et même bien, plus nécessaire à
mesure qu'on vieillit que dans la jeunesse.
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LA PRAT11UE COMMERCIA-E

LE COMMERCE DE DETAIL ET LES DANGERS DU
CREDIT

D'une façon générale, le crédit est basé sur le degré de
confiance qu'une personne accorde à une autre.

Le crédit peut se présenter-sous deux formes principa-
jes: "le crédit réel et le crédit personnel".

Le "crédit réel" puise sa raison d'être dans l'existence
de l'objet matériel qui constitue la garantie de l'emprunt
contracté. . .1;

Le '"erédit personnel" est celui qui s'accorde en -ne te-
nant compte que des qualités individuelles des personnes,
abstraction faite des biens matériels qu'elles' pourraient pos-
séder.

Le crédit personnel suppute le degré d'intelligente, le
degré d'honnêteté de l'individu, la somme de travail qu';l
peut produire, etc.; tandis que le crédit réel ne considère
que les valeurs qui peuvent être matériellement estimées let
dont la réalisation éventuelle puisse s'effectuer aisément.

De cette distinction établie entre le crédit réel et le cré-
dit personnel, il résulte que le premier semble offrir au pré-
teur plus de garantie que le second; mais, nous n'avons pas
à entrer ici dans des considérations relatives aux conditions
de sécurité de ces deux aspects du crédit. Nous n'avons mê-
me pas à nous occuper, d'une manière spéciale, du crédit
réel qui n'a en l'espèce, rien de commun avec la question
que nous traitons.

Il en est tout autrement du crédit personnel que nous
dénommerons, pour en marquer davantage l'immatérialité,
le crédit purement personnel.

Le crédit purement personnel, dit Leroy-Beaulieu, dans
son ouvrage "Précis d Economie Politique", est celui qui
s'effectue par un simple acte de confiance dans les qualités
d'un homme, indépendamment de tout résultat déjà acquis
par lui. C'est le plus rare et le plus dangereux des crédits,
ajoute encore l'illustre économiste, et c'est celui qui est le
plus fréquemment consenti par les fournisseurs à leurs
clients.

En effet, que se passe-t-il dans le monde des détaillants,
La plupart de leurs clients sont ce que l'on appelle des clients
à l'année. Il s'agit d'acheteurs qui commandent et qui paient
la totalité de leurs achats à la fin de chaque mois.

Pour les commerçants qui disposent de gros capitaux,
cette manière de pro-céder peut ne pas leur être par trop pré-
judiciable, mais pour les p4tits détaillants dont le patrimoine
est restreint, nous croyons que dans de pareilles conditions
de venter la situation ne se pré'nfe pas sous un jour bien
favorable. Les gens qui ne sont pas dans les affaires, ne se
rendent pas toujours exactement compte des exigences de
celles-ci et ils considèrent trop souvent, et certainement à
tort, leurs fournisseurs comme des banquiers parfaitement
capables de leur consentir des prêts sous forme d'avances en
nature. D'un autre côté, le commerçant, hanté par la crainte
de perdre des clients, encourage ces mauvaises pratiques 'en
se gardant bien de réclamer avant la fin de l'année, le mon-
tant de ses créances à ses débiteurs.

Cet état de choses a des conséquences fâcheuses pour le
vendeur comme pour l'acheteur.

D'abord, le marchand modeste se trouve de ce fait dans
l'obligation d'accorder des crédits beaucoup plus longs que
ceux qui lui sont accordés à lui-même. Notons en passant,
que les crédits qu'il sollicite et qu'il n'obtient pas sans diffi-

cuités, lui coûtent beaucoup plus cher que ceux qu'il consent.
Mais en dehors de la question de ce que nous pourrins ap-
peler le prix de revient de 1 opération, si nous ne considérons,
par rapport au vendeur et à l'acheteur, que le temps de !a
durée du crédit, nous çonstatons que cette valeur-temps est
généralement moins longue pour le fournisseur que pour le
client et que, par suite, pour ramener par compensation, le
niveau de l'élément valeur-temps-fournisseur à celui de l'élé-
ment valeur-temps-client, il faut faire intervenir un nouvel
agent qui constitue pouf le vendeur son fonds de roulement.
Les longs crédits sont désastreux pour le commerçant dont
le capital n'est pasren rapport avec les facilités de paiement
qu'il offre, et il n'y a que l'importance du fonds de roulement
qui puisse en atténuer les-funestes effets.

Si l'on considère quelles sont le plus souvent les causes
de faillite, on est obligé d'avouer qu'elles sont dues entre
autres à la légèreté et à 1 inexpérience de ceux qui se desti-
nent aux affaires, et aussi aux conditions de crédit que les
commerçants obtiennent de leurs fournisseurs. Ajoutons à
ces causes les conditions de crédit que les commerçants font
à leurs clients, et sans nous occuper de la cherté de la vie
qui aggrave encore la situation, nous aurons ainsi groupé en
un seul faisceau les principaux motifs qui entrainent le plus
souvent à la faillite.

Hâtons-nous de dire que si l'usage constant du crédit
purement personnel est un abus et engage le commerçant
dans une voie dangereuse, il a également pour conséquence
de créer parmi les consommtaeurs un état d'esprit spéciar
qui peut leur devenir absolument nuisible. Les achats d im-
portance moyenne qui ne font pas l'objet d'une liquidation
immédiate et effective sont très trompeurs. parce qu'en rai-
son des-facilités avec lesquelles ils s'opèrent, ils s'amassent-
en quelque sorte automatiquement, et cette accumulation,
tend presque toujours à prendre des proportions insoupçon-
nées. pour le client. L'époque du règlement étant arrivée,
l'acheteur sera-t-il en mesure de s'acquitter de ses dettes?
Un dollar par ci, un dollar par là, on est quelquefois fort
étonné qu'en dépit de la situation qu'on occupe, on ne par-
vient qu'avec peine à se libérer lors de l'échéance. On ne
songe pas suffisamment à la valeur de l'argent et l'on ne se
donne pas toujours la peine de réfléchir, en se disant que
lorsque le patrimoine est placé à 5 p.c., chaque billet de un
dollar représente le montant du revenu d'un capital de ton'
dollars! A fortiori, les conditions du crédit purement per-
sonnel sont d'autant plus pernicieuses aux particuliers qu'el-
les contribuent à leur dissimuler pendant une période relati-,
vement longue l'importance de leurs débours.

Nous ne pouvons malheureusement pas, dans un simple
article de revue, aborder les développements que nécessite
rait l'étude approfondie de la technique de cette passionnnate
question, un volume n'y suffirait peut-être pas. Nous nous:
bornerons, par conséquent, à souhaiter que les vendeurs et
les acheteurs ne tardent pas à comprendre que, pour sauve-
garder leurs intérêts respectifs, il importe de pouvoir faire
dispraitre d'urgence cette coutume ruineuse du compte à
terme dans le commerce de détail. Effectuer un achat et en
régler immédiatement le montant en espèces sonnantes et
trébuchantes, c'est veiller à la parfaite conservation de l'in-
tégrité de la nature des rapports qui ne devraient jamais,
cesser d'exister entre le client et le fournisseur.

Le crédit purement personnel est la ruine du détaillant.
parce quil expose celui-ci à devoir payer très cher une char-

ge qu'il assume sous forme d'un antage illusoire accOr
autrui.

Vol. XISII -No -33.



LE PRIX COURANT, Vendredi, î~ Août 1914. Vol. XLVII-No33.
Le crédit purement personnel est la ruine du consom-

mateur privé, parce qu'il fait contracter à ce dernier un em-

prunt en nature dont la -capacité de production est presque
toujours nulle, alors que la consommation des utilités ainsi

obtenues est généralement absolue.

-Nous concluons en disant que dans l'intérêt des détail-

lants et dans celui des particuliers, il y a lieu de mener une

campagne en vue de substituer, dans la mesure du possible,

l'usage de la vente au grand comptant à la mauvaise habitude

de la vente à crédit.

LA DEVANTURE.

Nous ne saurions trop recommander à celui qui est sur

le point d'installer un magasin, d'en soigner l'extérieur. Cer-
tainement l'intérieur jouera un rôle important dans la vente,
mais la façade sera pour le passant l'indication de ce qu'il
doit trquver dans le magasin proprement dit.

Nous comprenons que la richesse, les proportions impo-
santes, la profusion des lumières seront recherchées dans
l'intérieur du grand magasin, mais dans le moyen et le petit,
s'il y a un sacrifice à faire, ne le prenez pas sur la façade,
c'est votre parure.

A l'intérieur, concentrant l'effet, nous aurons une archi-
tecture n'obligeant pas le commerçant à des dépenses exagé-
rées, mais nous soignerons tout particulièrement la disposi-
tion, afin que le client soit placé dans les meilleures condi-
tions pratiques pour l'examen et l'achat des marchandises.

Cet extérieur se divise lui-même en plusieurs parties:
i° La devanture;
2° La vitrine;

3° L'enseigne.
Devanture.

La devanture est le cadre; la vitrine, l'écrin; l'enseigne
est l'appel qui doit être puissant pour attirer le promeneur,
l'obliger à voir de loin que vous l'attendez et lui faire oublier
le concurrent.

La devanture qui limite la grandeur du magasin est faite,
le plus souvent, après coup dans la construction, le proprié-
taire de l'immeuble ignorant quel sera le futur locataire du
local, laisse à celui-ci le -soin d'établir sa distribution et sa
devanture.

La devanture, quels que soient les matériaux employés,
devra remplir le rôle de cadre et, comme nous l'indiquons
plus haut, ce cadre doit être riche, mais sans être de mauvais
goût. La richesse s'obtient par le choix des matériaux, une
bonne exécution, une tonalité bien appropriée et non par une
profusion d'ornements ou¯de sculptures, ainsi il serait déplacé
à un éditeur d'objets d'art, de bronzes, de donner pour cadre
à ses statues une devanture couverte de sculptures, figu-
res, etc.

Choix des matériaux.

La devanture doit être durable et nous insisterons sur le
mot durable. Le commerçant qui s'installe, qui n'a pas l'idée
de durée, ne Peut nous intéresser, il est vaincu d'avance.

Le choix des matériaux est très important: la pierre, les
marbres, le granit, le bronze, le fer sont ceux que nous pré-
férons employer, leur entretien est presq.ué nul et ce sont eux
qui donnent le plus d'idée de durée, de solidité et du bien
assis et, cependant, nous allons d'abord étudier le bois, car
c'est le matériel le plus employé comme donnant une devan-
S ture pl-u- éeenmiue-(eoine-otus-le-verrons, cette écono-
mie n'est pas tout à fait réelle>

Il faut que la devanture en bois reste en bois, cela peut
vous faire sourire, amis lecteurs, mais nous ne voyons que
trop de devantures en bois imitant par de la peinture, la
pierre, le marbre. C's imitations ne sont pas toujours par-
faites, s'abiment rapidement par le temps, aussi la devanture
est bientôt laide, disgracieuse, indiquant un faux luxe qui
peut suggérer à l'acheteur que le faux n'est pas seulement au
dehors, mais aussi à l'intérieur.

,En principe, le bois est plus économique, nous disons en
principe, car, sans envisager les frais d'entretien, si vous exa-
gérez les saillies, les sculptures prises dans la masse, la dé-
pense sera aussi importante qu'avec du marbre.

La devanture est née d'un besoin essentiellement mo-
derne. L'architecte va avoir à résoudre ce problème nou-
veau, mais il pourra toujours trouver dans le passé une leçon
utile.

Les beaux effets seront obtenus avec, se détachant sur le
fond, de simples panneaux finement moulurés, que des cadres
plus forts mettront en valeur. Le tout couronné par une cor-
niche qui sera très soignée, ne pas craindre d'en exagérer la
saillie. Elle n'en paraitra que plus riche et protégera mieux
l'ensemble.

La sculpture devra être employée sans exagération. Les
points seront déterminés avec soin, par exemple, pour souli-
gner l'accroche de petites vitrines, l'encadrement de l'ensei-
gne, enfin sans perdre de vue que la sculpture est faite pour
rehausser l'ensemble sans en ôter la distinction.

LA PARTICIPATION AUX BENEFICES

La Chambre de Commerce d'Avesnes s'est prononcée
tout récemment, sur un rapport très documenté de M. Mu-
lat, 1'un de ses membres les plus distingués, contre les di-
verses propositions de loi relatives à la participation des ou-
vriers aux bénéfices.

M. Mulat a fait une critique sévère de ces propositions,
dont il a souligné les graves lacunes. Conçues par des hom-
mes plus avertis des nécessités de la politi4ue que des be-,
soins de l'industrie et jes difficultés qu'elle rencontre à tout
instant, elles ne tiennent aucun compte, pour la plupart, de
la situation spéciale qui est faite à nos industriels.-

Leurs auteurs parlent des bénéfices, mais ils omettent
soigneusement d'en donner la définition. Où commencent
ils? Doit-on comprendre dans les bénéfices la reprise des in
térêts du capital, la dotation des amortissements et des ré
serves? Rien n'est plus élastique que le bilan annuel d'unt
entreprise. Il peut être établi et interprété de mille façons
diverses.

D'autre part, l'actif est soumis à quantité d'aléas qui peu-
vent transformer en une perte ce qui sur le papier apparait
comme un bénéfice.

Pour que la participation aux bénéfices fût possible, il
faudrait être certain tout à la fois qu'il y a des bénéfices et
qu'il y en aura toujours.

L'ouvrier intéressé aux bénéfices n'admettra jamais, en
effet. qu'ils aient diminué. Dans les années mauvaises, il ré-
criminera. Il élèvera la voix. Il fera le procès du chef d'en.
.treprise. Et voilà créées de nouvelles sources de conflit.

En dehors de ces cas extrêmes. l'ouvrier se croira It
droit d'intervenir. de donner son avis en toute circonstance,
à propos d'acquisitions nouvelles, de travaux à entreprendre.
puisqu'il sera autorisé à penser que c'est avec son argent
que ces dépenses pourront être engagées.

Est-il juste enfin de donner aux ouvr'ers une part dans
les bénéfices sans leur reconnaitre une part de responsabilité
i4ns les pertes? ,Assurénent -non.!.LO.r a participation des
ouvri.ers aux pertes est pratiquement impossible.
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POUR CONiERVER LES PRODUITS ALIMEN fAIRES

LA REFRIGERATION

Appliquée à la maturation et à la conservation des fromages.

,Des expériences faites par Babcock et Russell aux Etats-
Unis et par le Département d'agriculture du Canada, on peut
déduire, des divers essais enregistrés, les conclusions sui-
vantes:

Les phénomènes de maturation se produisent à toutes
les températures entre - 1o et + 26° C., la rapidité de la
maturation décroissant quand on abaisse la température.

Le développement des organismes qui produisent des al-
térations est suspendu à une température de + 4° è. et au-
dessous.

La meilleure qualité de fromage est obtenue par la matu-
ration à environ 40 C., au sortir de la presse.

La saveur du fromage maturé au-dessous de + 10° C. est
douce, franche et dépourvue d'amertume ou autres altérations
désagréables.

La texture du fromage maturé à basse température est
presque parfaite, étant compacte, sans grands trous dus à une
action mécanique ou à des gaz; la caséine est bien réduite.

Les pertes pendant la maturation sont très réduites, étant
moitié moindres à + 4° qu'à + 10° C. Elles peuvent être en-
core réduites, sans amoindrir la qualité, en revêtant le fro-
mage de paraffine avant de le placer en entrepôt.

Les fromages sont plus uniformes et conservent leurs
qualités plus longteinps quand on les conserve à basses tem-
pératures.

La conservation par le froid de fromages maturés était
devenue tout à fait générale aux Etats-Unis et au Canada,
avant que ces expériences ne soient publiées, mais l'industrie
à cette époque se limitait exclusivement à des fromages qui
avaient été entreposés à des températures supérieures à 12°
C., avant d'avoir atteint la forme favorable pour la consom-
mation. Les fromages étaient placés en entrepôts frigori-
fiques pour la même raison que la viande ou les autres den-
rées périssables, c'est-à-dire pour prolonger la période pen-
dant laquelle on peut les utiliser pour l'alimentation. On
croyait que l'entreposage frigorifique du fromage non affiné
était impraticable et amènerait des résultats désastreux.

Comme suite à la démonstration faite en igor devant
l'Association des fabricants de fromage du Wisconsin, de
petites quantités de fromages 4 ton affinés furent placées en
entrepôts frigorifiques par des marchands et des fabricants
afin d'essayer les avantages commerciaux de la méthode.
Ces essais réussissant très bien, la pratique fut rapidement
étendue, et dès 1903 une grande partie du fromage fait au
Wisconsin fut traitée de cette façon. Depuis 1905, presque
tout le fromage fait dans cet Etat a été mis ainsi en entrepôts
frigorifiques, moins d'une semaine après la sortie de presse;
en général, les fromages sont envoyés de l'usine, deux fois
par semaine, avant que l'affinage ait fait des progrès sensi-
bles. Les fromages non affinés sont recouverts de paraffine
avant d'être placés en entrepôt frigorifique; cela réduit les
pertes au minimum et, quand les fromages sont conservés à
des températures aussi basses que + 40 C., cela prévient les
moisissures, de sorte que les fromages sont sortis de la salle
de maturation à un état convenable pour la vente, sans avoir
reçu beaucoup de soins pendant l'affinage.

La dépense nécessitée pour l'installation d'un dispositif
convenable de réfrigération empêche l'introduction de ce
procédé dans les fromageries particulières. On a surmonté
cet obstacle soit par l'établissement de Stations centrales de
1maturation.sojt par la coopération d'un certain nombre d'usi-
niers ou d'acheteurs, auxqueis les Triiiáges sont envoyés

pour l'affinage aussitôt qu'il est possible après leur enlève-
ment de la presse. Cette pratique a réduit le coût de la cons-
truction de l'usine d'environ moitié, puisqu'il n'est plus né-
cessaire de disposer dans chaque fromagerie de grandes salles
de maturation isolées. Les autres avantages qui en résultent
sont une meilleure qualité des fromages, qui se conservent
plus longtemps, et une très grande réduction des pertes pen-
dant l'affinage.

Ce système de maturation du fromage est actuellement
introduit dans toutes les régions de fabrication du fromage
aux Etats-Unis, et il s'est comporté d'une façon très satis-
faisante.

Les objections les plus sérieuses qu'on ait présentées
contre la maturation des fromages à basses températures sont
l'augmentation de temps et de dépense exigée et la saveur
douce du produit. Le premier inconvénient est plus que com-
pensé par l'amélioration en qualité et l'augmentation du ren-
dement. Le second peut être évité en maintenant le fromage,
pendant peu de temps après la sortie de l'entrepôt frigori-
fique, à une température de 12 à 15° C. Dans ces conditions,
la saveur caractéristique des fromages se développe rapide-
ment, sans qu'il se produise d'altérations, les organisme.s qui
les produisent étant éliminés pendant les stages primitifs de
l'affinage et détruits par l'acide lactique produit:

La saveur peut aussi être développée en gardant les fro-
mages à environ 12° C. pendànt deux ou trois semaines avant
de les placer en chambres froides, mais, à cette période, des
altérations sont beaucoup plus susceptibles de se produire
qu'ap.ès que le fromage a été affiné à froid. On doit aussi se
rappeler que la majorité des consommateurs aiment mieux la
saveur nettement douce du fromage maturé à basses tempé-
ratures que les goûts aigres ou amers qu'on trouve générale-
ment dans le fromage àgé affiné à hautes, températures.

La maturation à basses températures n'est pas applicable
aux types de fromages qui tirent leurs qualités de la crois-
sance d'organismes spécifiques qui ne se développent pas à
basses températures. Il est pourtant hors de doute que la
plupart des variétés peuvent être placées en entrepôts frigo-
rifiques, lorsque la maturation est àrrivée à un stage conve-
nable, et leurs bonnes qualités se conservent beaucoup plus
longtemps qu'on ne peut le faire au-dessus de 12° C.

* *

Nous trouvons dans ,la "Revue des Produits Chimiques"
une formule pour conserver l'élasticité des objets en caout-
chouc. On sait que le caoutchouc vulcanisé, même lorsqu'il
ne sert pas, s'abime à la longue; la surface devient dure et
se fendille dès utilisation. M. Berger, pour éviter cette alté-
i ation, conseille de badigeonner les objets en caoutchouc
avec une émulsion de 1/6 once de terpinol dans 3 onces
d'eau. -Pour que la mixture soit stable, on donne au liquide
suffisamment de viscosité en faisant macérer préalablement
dans l'eau environ 25 pour cent de gomme arabique ou en y
mélangeant une semblable proportion de sulforicinate d'am-
m niaque.

LA CONVENTION ANNUELLE DES CHAMBRES DE
COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUEBEC

EST REMISE A PLUS TARD.

En face de la situation faite au commerce canadien par
suite du bouleversement des divers marchés à cause de la
guerre. M. Armard Chaput. président de la Fédération, fait
savoir qu'il a cru sage d'ajourner à une date ultérieure la
sixième convention annuelle de la Fédération qui devait avoir
lieu à Sorel les 18, 19 et 20 août courant. Dès que les événe-
meintsle permettront, une autre date ser-a-fixé.

-IV
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NOUVELLES CHARTES

La "Gazette du Cauada' publie les nouvelles chartes a,-
cordées sous le sceau du Secrétaire d'Etat du Canada. Voici
celles qui ont trait aux nouvelles compagnie ayant leur prin-
cipale place d'affaires dans.la province de Québec:

"Pneumatic Concrete Placing Co. of Canada, Ltd." Pour
exercer l'industrie générale d'entrepreneurs et d ingénieurs.
Capital-actions, $5o,ooo, à Montréal,

"Drummond Shirt Company, Limited'. Pour acquérir
comme industrie active, l'actif, le passif, les privilèges, fran-
chises et droits de la DrdisimonT'Shirt Company, Limited.
Capital-actions, $300,ooo, à Drummondville.

"Drummond Street Landholders, Ltd." Pour faire en gé-
néral les opérations d'une agence d'immeubles. Capital-ac-
tions, $25oooo, à Montréal.

"City Development Company, Limited". Pour faire les
opérations d'agents d immeubles et financiers. Capital-ac-
tions. $iooooo, à Montréal.

"Segur, Mackay, Segur Oils, Ltd." Pôur prospecter, ou-
vrir, explorer, développer, travailler, améliorer, entretenir
et gérer des puits pétrolifères et des propriétés minérales.
Capital-actions, $1,ooo,ooo, à Montréal.

"Valentine & Guilbault, Limitée'. Pour faire des opéra-
tions d'entrepreneurs et de constructeurs en général. Capital-
actions, $45000, à Montréal.

"Montreal Contracting Co., Ltd." Pour faire, construire,
entretenir, paver et réparer les rues, grands chemins, trot-
toirs, pavés, égouts, etc Capital-actions, $ioooo, à Moptréal.

"Dominion Sand & Barging Co., Ltd." Pour faire les opé-
rat ons de remorquage et de transport par chalands et allè-
ges, ainsi que les opérations de renflouage et de sauvetage.
Capital-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"International Freehold Pulp Wood Co., Ltd." Pour ac-
quérir, pelleter et exploiter des scieries, moulins à bardeaux
et à écorcer. t exercer l'industrie générale du bois de cons-
truction et de la pâte de bois. Capital-actions, $50,ooo,à à
New-Carlisle.

"National Waist Co., Ltd." Pour manufacturer et faire
le commerce de corsages, costumes, jupes pour dames, vête-
ments pour enfants, etc. Capital-actions, $45,ooo, à Montréal.

"Dominion Head Rest Company, Limited", pour manu-
facturer, importer, exporter, acheter et vendre, louer, arren-
ter, équiper, installer et mettre en service toutes sortes d'ac-
cessoires, appareils, machinerie eet instruments. Capital-
actions, $5o,ooo, à Montréal.

"Combusto Devices Corporation of Canada, Ltd.", pour
faire commerce de toutes sortes de machinerie et en particu-
liér des appareils de chauffage et des inventions pour ménager
le combustible. Capital-actions, $5ooooo, à Montréal.

"The Athenoeum- Society, Ltd.'; pour disposer de toutes
manières de stocks, actions, obligations, débentures et autres
valeurs de tout gouvernement ou corporation municipale ou
scolaire, ou de toute banque, etc. Capital-actions, $ioo,ooo, à
Montréal.

"Canada Motion Picture Advertisers, Ltd.", pour exercer
l'industrie de publicité au moyen de tableaux mobiles et ver-
res' peints et s'engager dans toute partie de l'industrie -d'é-
tr'uction et de la pâte de bois. Capital-actions, $50,000, à
à"Montréal. .

"Ideal Realties, Limited", pour faire les opérations d'a-
gents d'immeubles et financiers. Capital-actions, $5oo,ooo, à
Montré-,

COMPAGNIES INCORPOREES

Des lettres-patentes ont été émises par le lieutenant-gou-
verneur de la province de Québec, incorporant:

"Olympic Club, Umited". Etablir, entretenir et condui-
re un club pour l'accommodation des membres et de leurs
amis, et en général accorder aux membres et à leurs amis,
tous les privilèges ordinaires et accommodations d'un club.
Capital-actions, $5,ooo, à Monfréal.

"La Cie Immobilière Canadienne, Limitée". Détenir,
louer, vendre, sous-louer des immeubles, terrains, bâtisses
et propriétés. Fonds social, $49.000, à Montréal. -

"A. Galardo, Limitée". Exercer en général et dans tou-
tes ses branches le commerce d'hôtelier et de restaurateur.
Capital social, $20.ooo, à Maisonneuve.

"The Montcalm Electric Light, & Mfg. Co., Ltd." Ac-
quérir, vendre ou louer des meubles, immeubles, pouvoir
d'eau, ligne de transmission électrique. Contrats appartenant
à des corporations ou des particuliers. Fonds social, $99,000,
à Rawdon.

"La Compagnie Générale de Productions Artistiques,
Limitée". Faire des décorations pour assemblée publique, cé-
lébration, et pour toutes autres fins. Construire et exploiter
des musées, théâtres et salles d amusements. Fonds social,
$45,ooo, à Montréal.

"La Compagnie de Construction de Nicolet, Limitée".
Exercer l'industrie' d'entrepreneurs de travaux de construc-
tion de maisons et d'édifices publics, de chemins, de ponts,
de quais, de voies ferrées et de chaussées. Fonds sociaL
$20,000, à Nicolet.

"Châteauguay Boating Club, Limited". Le club a pour
but d'encourager tous les sports en plein air et tous les amu-
sements, exercices hygiéniques et réunions sociales. Fonds
social, $2o,ooo, à Châteauguay, district de Beauharnois.

"Le Magasin des Mutualistes, Limitée". Faire le com-
merce en gros et en détail de marchandises sèches, épiceries,
provisions, liqueurs, ferronneries, chaussures et toutes sortes
de marchandises en général. Fonds social, $2o,ooo. à Mont-
réal.

"Compagnie des Vins Canadiens de St-Cuthbert·. Fabri-
quer et vendre des vins canadiens, sodas, ginger ales, cidres,
et autres liqueurs douces. Embouteiller et vendre de la bière,
et faire toutes autres affaires qui se rapportent à tel coni-
merce. Fonds social, $12,ooo, à St-Cuthbert.

Lafetière Hôtel. Limitée". Exercer en général et dans
toutes ses branches le commerce d hôteliers et de restaura-
teurs. Capital social, $50,ooo, à Montréal.

"Stratchno Hotel, Limited". Eexercer en général et dans
toutes ses branches le commerce d'hôteliers et de restaura-
teurs. Capital social, $20,ooo,.à Montréal.

"Brownsburg Furniture, Ltd." Manufacturer des meu-
bles de toutes sortes. Fonds social, $49,oDo, à Brownsburg,
comté d'Argenteuil.

"Oriental Hotel Limited". Exercer en général et dans
.toutes ses branches le commerce d*hôteliers et de restaura-
teurs. Capital social, $2oooo, à Montréal. -

"Grand Central Hotel Limited". Exercer en général et
dans toutes ses branches le commerce d'hôteliers et de res-
taurateurs. Capital social, à Montréal.

'C. P. R. Exchange Limited". Exercer en général et
dans toutes ses branches le commerce d'hôteliers et de res-
taurateurs. Capitalsocia, Montréal.
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1 LA SITUATION.

Les affaires sont très bonnes aux prix
indiqués.

Nous cotons:

SUCRES

-Trxtra granulé, sac, les i00 lbs. 5.05
Extra granulé, brI., 5 x 2o, 100 lbs 5.15
Extra ground, baril, les îoo lbs. 5.45
Extra ground, bte 50 lbs. i00 lbs. 5. 5
Extra ground, 4 bte 25 lbs. ioo lbs. 5.85
No i Yellow, baril, les ioo lbs. 4.70
No i Yellow, sac, lei '00 lbs. 4.65
Powdered, baril, 100 lbs. 5.25
Powdered, bte 50 lbs. les îoo lbs. 5.45
Paris Lumps, J bte 25 lbs. ioo lbs. 6. ic
Crystal Diamond, btes îoo lbs. 6.oo
Crystal Diauniond, J bte, 50 lbs.,

les zoo lbs. 5.9
Crystal Diamond, >1 bte, îS lbs.,

les Joo lbs. 6. zo
C.rystal Diamond, Domino, 2o

cartons. 5 lbs. les ioo lbs. 0.371
-&i«cres bruts cristallisés, lb. 0.041

Sucres bruts non cristallisés, lb. 0.041
-Ces prix s'entendent au magasin du

vendeur à Montréal,

Très bonne demande.
Barbade, choix, tonne 0.271 0. 28 0.31
Barbade, tierce et qrt. Ô.301 0.31 0.34
Barbade, demi qrt 0.321 0.33 0.36
Mélasse, fancy, tonne 0.294 0.30 0.33
Mélasse, fanicyr'tierce et

quart 0.321 0.33 0.36
Mélasse, fancy, demi qrt. 0.34à 0.35-0.38

Les prix s entendent: ière colonne,
pour territoire couvert; 2e côlonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN

2ème qualité, le quart

SAINDOUX

Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur. en seau
Saindoux -pur. cse de 10 lbs.
Saindoux pur, cse de 5 lbs.
Saindoux pur, cse de 3 lbs.

29.25
27.25

Lalb.
0.131
2 .8o
0.141
0.141
0.141

FARINES ET PÂTES ALIMEN-
TAIRES

Pâtes alimentaires

Bonne demande.
Nous cotons:

Arrnw root. boite de 7 lbs.
Farine Five Roses, qrt.
Farine Five Roses, sac
Farine Household. qrt.
Farine "Réegal". qrt.
l'arine à pâtis. Océan, qrt.
Far. d'avoine granulée, sac-
Far. d'avoine standard, sac

-Far-d'avoine- fine. sac
Farine d'avoine roulfée, brl.

0.14
6.50
3.40
6.50
6.25
6.50
2.90
2.90
2.90

Farine d'avoine roulée, sac 2.50
Farine de sarrasin, sac 3.50
Far. de blé,d'Inde, sac 2.50
Banner, Saxon et Querker

Oats, et Ogilvie, caisse 0.00 4.15
Cream of wseat, cse 0.00 5.75
Fécule de mais, ie qîté, lb. o.071 o.071
Fécule de mais. ,e qîté. lb. o.oô o. o6i
Fécule de pommes de terre,

qrts de 1 lb., doz. 0.00 1.35
Vermicelle macaroni et

spaghetti Canadiens btes
de 5 lbs., IL 0.00 0.371

En vrac 0.00 o.054
Paquets de i IL 0.00 0.11

Nouillettest aux oeufs.
Paquets de i lb., lb. 0.00 o.îî0
Spaghetti, pâtes assorties.

alphabets. chiffres, ani-
maux noulles. coudeq.
importés en vrac, lb. 0 .0 o .îî1

En paquets de i lb. .4 0.00 0.12
Tapioca pear, en sac, la " o.o6i 0.07
Tapioca seed, en sac, la «' o.o6i 0.07
Sagou ido.o64i 0.07

FROMAGES CANADIENS

Bonne demande.

Les fromages petits et gros se ven-
dent aux épiciers 13a.c et 14c la livre.

VINAIGRE

Nous cotons, prix nets: -
boliman, cruches paillées, 4
gal. imp. cruche 0.00 2.20

Domestique triple, cruches
paillées. 4 gal. imip. cruche 0.00 1.25

72 grains, le gal. 0.00 0.13
88 grains, le gal. 0.oo 0.16
uî8 grains (proof), le gall. o.oo 0.19

THES

Tous les thés sont en avance de 2C à
6c la livre.

EPICES PURES, GRAINES ET SEL

Bonne demande courante.

Nous cotons:
Alspice, moululb
Anis
Canary Seed
Cannelle, moulue
Cannelle en mattes
Clous de girofle entiers
1 I'bus dle krîrnfle entiers.
chicorée canadienne
Colza
Crème de tartre
Ginizembre moulu
Gingembre en racine
Grain de lin non moul.
-.- An p- linl -u.-U.IUlt

Muscade moulue a
Muscade g
Pimente <clous ronds) d
Poivre blanc rond 4
Poivre blanc monulu i

Poivre fnir monulu -

0.00 o.18
0.oS 0.09
0.071 0.08
0.00 0.25
0.18 0.22
0.20 0.22
0.22 0.25

0.12 0.13
0.07 0.08
0.00 0.30
0.00 0.25

0.17 0.20
0.031 0.041
o.06 o <'7
o.oçî o. 4-
0D.00 0.7.Ç
0.00 -«4"5%
0.00 0.50o
o.. 0.35
.0-071 o;zo0
$.25 0.27-
0.00 0.28
n.1C 0.?1

Poivre de Cayenne pur ' .00 0.25
Whole pickle spice 0.z6 0.26
Sel fin en sac 0.00 1.35

-Sel fin en i de sac 0.00 0.40
Sel fln, quart, 3 Ibo 0.00 3.30
Sel fin, quart,.. lbs. 0.00 3.20
Sel fin, quart, 7 lbs. 0.00 3.10
Sel fin, en quart de 28o lb.

Ordinary fine 0.0e 1.So
Fine 0.0o 2.03
Dairy 0.00 2.15
Chieese 0.00 2.4%
Gros sel, sac 0.571 o.6s

ORGE

Légumes seça,
*Nous cotons:

Orge mondé (pot), sac 0.00
Orge mondé (pot), baril 0.00
Fèves blanches, Can., lb. 0 .041
Orge mondé (pearl), sac 0.o0
Fèves jaunes, minot 2.00
Lentilles rouges, par sac, lb. 0.06
Lentilles vertes, par sac, lb. 0.05
Pois Verts, No i lb. 0.05à
Pois cassés, le sac 0.04J
Blé-d'Inde à soupe, cassé,

3. 85
8.50
0 .04t
5. 85
2.10
0.07
o.o6
o.o51
0.041

le sac 0.00 2.50

RIZ

La demande est bonne.
Nous cotons:
Riz Importés:

Riz Patna, sacs de 11 Io.
suivant qualité lb.

Riz. Carolina
Riz moulu
Riz soufflé (puffed) cse de

36 paquets de 2 pintes

o.o51
o-ý08i
0.00

0.0o6i
0. og1
o. o6i

0.00 4.25

Riz décortiqués au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

Montréal.
Qualité B, sac 250 lbs. 0.00 4.90
Qualité C, sac i00 lbs. 0.00 3.90
Sparkle 0.00 5.60
India Bright (sac de 100 lbs) 0.00 4.15
Lustre 0.00 4.25
Polished Patna 0.00 5.4
Pearl Patna 0.00 5.9:
Imperial Glacé Patna 0.00 5.90
Crystal Japan 0.00 6. io
Snow japan o.oo 6.30
Ice Drips Japan 0.00 -0-

FRUIT& SECS

Assez bonne demande.
Nous cotons:
D)attes et figues:

Dattes en vrac i
Dattes en pqts de 1
Fiinern qttrhpa en bolteoa

3 couronnes& I
4 Couronnes
.ç couronnes
.7 couronnes
9 couronnes
16 onces bt

Raisins de Corinthe.
Côrinthe Filiatras. en Y:

Viiti fm rn r.

b. 9.00 0.05
lb. o.o61 o.Ôe

b. o.ooi o.ioi,
l1). o.11 o.11
th. 0.12 0.826
lb. 0.14 0. 141

l.o.1c ï.-rci
e .111 o.x21

ide o. 074 o n

Lb.
'ac o.o6i o.or

- 0.072 o <'
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Raisins de Malaga.

Rideau bte
Balmoral bts
Orléans bts
ROyal Excelsior bte

RsisSultans
Eu vrac
Cartons, l lb.

Raisin de voient^,

Valence fine off Stalk, btes
de 28 Ibo.

Valence Selected, btes de
28 lbs.

Valence Layers, 4 cour.,
btes de 28 Ibn.
Raisins de CiMomWs

Epépinés. paq. i lb., fancy
Epépinés, paq. i Ili, choix

Noix et Amandes.

0.00
0.00
0.00
0.00

0.00
0.00

ni

mn

mn

0.00
0.00

Amandes Tarragone 0. 231
Amandes Valence écalées 0.S0
Cerneaux 0.45
Avelines o.1î8
Noix de Grenoble Mayette 0.231
Noix Marbot 0 .20'
Noix du Brésil o. 131
Noix de coco râpées, à la lb. o.i8i
Noix Pécan polies 0.17
Noix Pécan caeu" 0.00
Peanuts non rôties. Sun 0.00
'Peanuts nnn rôties, Bon Ton 0.00
Peanuts non rôties, Coon 0.00
Peanuts rôties, Coon 0.09
Pennuts rôties, G. 0.091
Peanuts non rôties, G. 0.*00
Peanuts rôties. Sun 0.11
Peanuts rôties, Bon Ton 0.13
Pruneux 3n/40 0.00
PruneallX 40/CO- 0.00
Pruneaux .5o/6o 0.00
Prunepuir 6o/7n 0.00
Pruneaux 70/8o 0.00
prufl1 Pa/no 00
Pruneaux 90/100 0.00

Fruits évaporés&

Abricots, boîte 25 Ibo.
Nectarines
Pèches, bottes 25 Ibs.
Poires, boîte 25 Ibn.
Pommes tranchées, évapo-

rées, lites de So Ibo.

Pelures de fruits.

Citron
Citrontele
Orange

Lb.
2.50
3.00
4.00

Lb.

anque

alique

anque

Lb.

O.Joi
0.10

L136
0.25
0.51
0.47
0.194
0.25
0.21
0.141
0.22
o.1î8
0.00
0 ogi
0.:1
o oý4
0.09*
o*.10
o.08
0.12
0.14
o!.15
0.13
0.12
o. loi
o -"ij
0<
0.

0.00 0.
0.00 0.1
0.00 0.1

*.10 0.11
0.15 0.14
6.1- 09î

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de LAgums

Très bonne demande.
Nous cotons:

Nox i N
Aspev'ges (Pointes), 2 Ibs. 2.05 i.1
Aspetee entières can.. 2 Ibo. 0.00 2.:
Aspes#ça Californie, mi Ibn. 0.00 3.~
Itettera.ves tranchées, 3 Ibo. 0.00 i.~
"1le effndu 2 ibm. 0.021 o.~
Blé d'Inde en épis 1aI manquu
Catsup. -bts 2 Ib&. ot. 0.0 o.1

%to',, %IlUS doit. 0.00 5.E
Champignofis hôtel, botte o. i3i o.,
Champtignons. ter choix o.181 o.:
Champignlons. choix. lites o. î61o. i
Choux de Bru.;.ell*es tmp. 0.17 0.1

Choux-leurs 2 li. 0.00 1.05
Citrouilles 3 lbà. o.So o.8al
Citrouilles gat 2.85 8.1e
Epinards gai. 0.00 5.321

Epinards 2 Ibs. 0.o0 i.27*
Epinards 3 ibs. 0.00 1.771
Epinards tmp. bte 0.za 0.13
Fèves Golden Wax, 2 Ibo. o.85 0.871
Fèves Vertes 2 lbs. o.85 0.871
Fèves de Lima 2 Ibo. 1.171 1-20
Flageolets importés bts o. iJI 0c.15
Haricots verts inip. bte 0.13 0.17
Macédoine de légumes, bte 0.îoà o.16
Marinades su seau, 5 gal. 0.00 2.50
Petits pols 4mp. moyens bts 0.11 0. Ili
Petits pois imp. mi-fins btç 0.11 0.12
Petits pois"tmp. fins, bts 0.16 o.17
Petits pois imp. ext fins, bté $.17 0.18
Petits pois imp.. surfins.. bts (mnuet
Pois Can. English Garden 081 0.85
Pois Can. Early June 0.85 0:871
Pois Can. Ext. Fine Sifted b.00 1.30

4-5tccotash 2 Ibo. 0.071 x.o0
Tomates, 3 Ibo., doz. 0.95 1.00
Tomates, gail. 3.00 3.021
Truffes, I botte 5.00 5.40

Conserves de fruits.

Très bonne demande.
Par doz.. groupe No i No à

Ananas coupés en dés,
i % lb. 0.00 2.25

Ananas importés 24~ Ibs. 0.00 3.25
Ananas entiers (Cap.) 3 lb. 0.00 2 .321
Ananas tranchés (Can. 2 lb. 0.00 1 .7:11
Ananas râpés (emp. CLm.)

2 ls. 0.00 i.8o
BlI-ets Standard doz. 0.00 1.25
Cerises rouges sans- noyau,

2 Ibo. î.gaî 1.95
Fraises, sirop épais, 2 lbs. 0.00 2.40
Framboises, sirop épais,

2 lbs. 2.37J 2.40
Gadelles rouges, sirop épais,

2 Ibo. 0.00 2.00
Gadelles noires, sirop épais,

à Ibo. 0.00 ami3
on Groseilles, sirop épais,

.1 .2 Ibn. 0.00
b.Marinades can. i gal. -gaI. 0.00

Olives, 1 gai. al.1 .27
o Pèthes jaunes 2 Ibs. o.oo

si Pêches 3 lbs. 0.00
ai Poires (Bartlett) 2 Ibo. 1.521

3 Poires 3 Ibo. 2.021
Pommes 3 lbs. 0.00
Mûres, sirop épais -. Ibo. 0.00
Pommes Standard Wa. 3.00

SPrunes Dammon, sirop 1?U. .1

si Prunes Lombard, sirop épais.
té àibU 0.93
si Prunes de Calefrnie. 21 lb. o.eo

Prunes Greengage, gironp
épais -2 lbs. 1.071

Rhiubarbe Preserved, 2 lbs. o.oo
Cerises -blauchésg don. o.oe
Cerises noires dos. 0.00
Framboises doi. 0.00
Mèiresi . '<. 0.mn

is Gadelles rouges doz. 0:00o
in

95

0
41
91

ConserVes de poissons

Très bonne demande.
Nous cotons:

Anchoii ài l'huile (suivant
format) -dô -d.o-

ritvar .. aIli. doit- q.î<
<rWai 4 th. don. 10.00
Craibes ir lb. do:. 3.73
Crevettes en saumure. s 1h. 0.00
Ca'evettes sans saumure, t lb. o.coo

2.021
0:80
1.70
1.521
2.00
1.55
2.05
1.071
1.92J
3.021

1.15

0.971
2.74

1.10
1. 521
2.25
1.40
28.40
2.40
2.40

4.50
Ç. 29

10.25
3.00
8.00
T.0o

Finnan Haddies (Aug. It. à . 4w
kharengs frais, importés,

doz. 1. 15 î.20
Harengs marinés, imp. 1.45 1.65
Harengs aux Tom., imp." 1.45 1-60
Harengs kippered, imp. " 1.50 1.70
Harengs canadens kippered o.95 z .9
Harengs canaitiens, saucet

tomates 0.95 L.oo
Homards, bts h., i lb. " 6.55 6.65
Homards, bts plate, iI lb. 3.521 3.6o
Homards. bté plate, i Ilb. 6.75 6.9o
Hwttres (solid meat>, 5 os.

don. 0.00 1.4c
Huîtres (solld meat), io o&.,

dos. 0.00 8.00
Huttres i lb. o.00 150S
Huîtres a lb. 0.0 à.5
Maquereau, tiu i lb., lit do&.

1.00 1.05
Morue No -2 lb. (manque)
Morue grosse en quart lb. (manque)
Royans aux truffes et aux

acharda bte- 0.17 0.18
Sardines can. i bte, cie 3.90 4.00
Sardines françaises, i btes 0.171 0.32
Sardines françaises, I btes 0.23 0.51
Sardines Norvège, * bte 9.00 11.00
Sardines Norvège, i btes i8.oo 19.00
-' ,

4 
ot;"P Rnvan à Ilhuile. J o.4o o.42

Sardines sans arêtes 0.24 0.25
Saumon Labrador. zoo lb,. 0.00 8.39
Spunmon Cnhoes. Fraser

River, i lb. 0.00 1.45
Saumon rouge:
Horse Shoe eP Clover Lest,

boîte basse. 34 lb., doz. 1.45 1 .50
Horse Shoe et Clover Leaf,

boîte basse, i lb., doz. 2.45 2.50
Saumon.rouge Soeny,

(Rivprq' Intlt). bte hau-
te. i lb. doL. 2.00

Saumon rouge du printemps,
bte haute, r lb. doz. 0.00 1.75

qaumni Humpbaek. 1 lb.
do:. 0.00* 1.00

Truite des mers, zoo Ibi. 0.00 7.00

HARENGS DU LAIRADOR

Quarts
9 quarts

manquent
manquent

FROMAGES IMPORTES

Bonne demande
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 2Q1 Ibm. ou de Se

ls., o8c à 3oc la livre.
En quantité moindre. à8e la livre.
Le fromage de Roquefort ne vend de

32c à 3ce la lb. et le Limbourg. 2.4e la
livre

On cote encore-
<'noronzola lb. 0. 25
Edam * 0.24

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons:
Acide borique, brio de &0 lb... lb. e.ze
Alun, barils de w36 lbs. a 0.021
Altin. barils de 112 Ibm. a " .2
Krcanson, lb. 0.031 0.041
Blanc de céruse. bris de 336 Ibm. o.55
Rnis de campêche. pqt de iI lb. 0.031

zoo lb.s. 0.65-
#%rax en citaux, bris d e 1-4
1hq nh nen r

Boules à mit". 0.00 0.Ofl
Camomille 0 .00 *.4
Campêcehe (Extrait de)!

bottes de z2 Ibo. 0." l a vi
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lites 24lbs, pqt1lb. '* .nio .11

camphre, la livre 0.00 0.75
Carbonate d'ammoniaque,

brio lis Ibm., 4 Ibo. 0.3 0.10
Cire blanche tb. o.eo o.4à
Couperose, brio 370 ibé. « 0.03 *.u
.rèm de tartre lb. 0.14

Gélatine rouge en feuilles 0.olo
tijelatine blanche en feuilles o.3
Géelatine Kntax en feuil.. dos. i.s .2 s.30
Gonmme arahinti.' lb. 0o 15 0.IG
JHoublon prendé, lb. (manque)
Lessive commune do:. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
Paraffine puur cierges, lb. o.0 0o .12
Pi&tre à terre, sac zoo lbs., sac 0.70
Poudre Insecticide lb. o.oo o.jo
Résine blanche a *.03 0.041
Résine G. suiv. quant. a .Mi 0.031
Salpitre en cristaux, bris

12, lbo. Wb o.03 0.06
Sel à Médecine 0.01 0.02
Sel d'Esom. sac 22 lbs, 0.051 0.021

Soda à Pite, lea Ibo. 0.00 2.00
Soda à lavoir:

Sac .0.80 o.85
Soude caustique en nior. IL o.oo *o.o2i

t-fe e biktons, brio %ili
Ibo. lb. o.oi 0.03

*Scufre moulu- macs iz2 IL 1.63 1.70
Ir"tpt. 4p Il" inuit. sar e Y.&1 .7n
Vitriol, brIs o.osi o.o6i

BOUGIES, CIERGES ET RUILES
Dit SANCTUAIRE

Nous cotons:
JE. Parafinue en vrc, botte de 40 Ibm.:

6 à la lb. lb. o.oo o.o71
bd à la lb .. 0.00 0.10

q Paraffine. i à la lb o.a8 0.00
B. Paraffine, z2 à la lb. o.o8i 0.091
B. Stéarique, 14 Oz. 6 et 12, o.0o 0.121
B. Stéarique, z6 oz. 6 et 8 0.14 0.15Cierges approuvée IL 0.o0 0.371

'ii.. dp 1 intn,,. wallon 1.20 1_10

PLATS EN RoTiS

Nous cotons:
Carrés de J lb., crate SSo
-Carrés de i lb., cote Soo
Carrés de 2 Ibo., crate Sm0
Carrés de 3 lbs., crate 500
Carrés de 5 lbs., crate 250

0.00
0.09.
0.00
0.00
0.00

CUVETTES EN DOIS
Nous cotons:

"ruet No o, la doz.
Cuvette No i, la do:.
Cuvette NO 2. la do:.
Cuvette NO 3, la doz.

BALAIS
Noms cotons:

A longs manches 0.00
Avec manches ordinaires L

2 cordes
3 cordes
.4 cordes
3 cordes.Le papier manile, 13 -z il, eut

EPINGLES A LINGE

Epingles ordinaires: ..

Blottes de 5 grosses. la bte
Epingles à ressort:

Bottes de 2 grosses, la bti

'Papier Manlle en rouleaux

0.95
1.00
3.15
1.40
o.8

iloo
9 .50
.8.00
7.00

Papier brun en rouleau 0.03

ICHES, BRULEURS ET VERRES
DE LAMPES

Nou" cotons:
Mèches NO 2 lb.
Mèches NO 2 af
Mèches No o U4

Brûleurs No 3 dos.
Brûleus No

Brûleurs No 0
Brûleurs Nosu o er (A)
Brûleurs, dessus verre (A)
Brheurs,éessu veimre (B)2
Cheminées (cimax) No 1
Cheminées (climax) No 0
Cheminées (climaxz) No oà
Cheminées (Bonaza) No s

0.23
0.3
0.32

o.i5
0.63
1.63
1.00
o.65
0.45
0.45
0.95
0.75

SAVON DE CASTILLE

Le savon de Marseille es morceaux. set
vend $4.25 la caisse et de gc à zoc la livre,
Poids net. blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES
On cote:

Graisse Impérial, en lots de
grosse doz. 0.371

Caisse de 4 do:. 0: 60
Graisse au mica.

Boites de i IL (Par 3 doz.)
dos o.90 0.g5

Boîte; de 3 Ibm. (par doi.) do:. s. 25

HUILE D'OLIVE

Nous cotons-
Huile LAubi n.

Pintes
Cboines

r hnoines
L'huile d'olive Barton

cotée:
O()Pte
p#.
* pts

0.00 1.25
0.00 1.20
0.00 o.60

et Guestier est

1.45 2.50

HUILE DE CASTOR

Nous cotons:
Routeilles de i o:.
Routeilleb de 2 oz.
'Rnîîteilles de 1 Oz.
Rnteilles de 4 Oz.

Grou
,3.o
Ç.00
6.00
7.25

Doit
0.35
0.45
o. qÇ
o.63

HUILE DE FOIE DE MORUE

Nous cotons: $lm0 $1.3.
Bouteilles carrées de 16 onces. $3.75

la douzaine: chopines. $2.4o la douzaine;
, chopines, $T7 la douzaine.

HUILE DE COI

2.15
2.50
2.75

350

Nous cotons:
AU ba

HUILE DE RICIN PHi
TIQUE

Nous cotons au quart, p
le gallon, $1.25, en estagli
gc à loc.

VASELINE
o.85 Noms ontos:

#&Bleu Seul'
0.90 Blanche No 1

__Blanche No 2

o.3Jl Jaune No 2

ftALAIS

D'enfant, 2 cordes
D'enfant, à corde
Manches de faubert

0.00 1.10

Uflup>. Odoo 1.4u

HUILE DE PETROLZ

Noum cotons
Pratt's Astral Oit
Standard Acme

gai. 0.322
le gal. 0.171

OEUFS
Frais
Choisis
No i

GRAINS ET FARINES

Marché de Chicago
Futures cotations:

Blé-
Décembre
Septe mblre

Mais-
Septembre
Décem bre

Avoinp-
Septe nl bre
DécenYb re

O~uver-
ture
1.-01 V2

95C

Haut
i .oiýJ
96c

Ferme-
Bas ture

99'YC I .OV2/
934c 945/c

77c 78V2c 76ý/4c 78V¼c
69c 6996c 6854c 69%6c

4O?'ic 41?ic- 40!4C 414c
437/C 45C 43XjC 44%6c

Le marché de Montréal.
Vu le fait qu'il s'est revendu beaucoup

de blé dans le marché de Chicago, au-
jourd'hui il y avait une tendance pîu
faible et les prix ont décliné de 23 c à
24c le boisseau et aux prix de Winnipe gil s'est vendu de 1 y 4e*à 24C plus bas. I
n'y a pas eu de nouveaux développe-
ments dans le commerce local du- grain
aujourdhui, les prix de toutes les lignes
étant bien maintenus avec une assez
bonne demande pour lots de char des
acheteurs locaux et de la campagne -.t il
s'est fait de bonnes affaires avec les ven-
tes d'avoine canadienne de l'ouest No 2
'de 55c à 56c. Le NO 3 C.W. de 54c à 55c
eet le son No 2 de 52C à 53 le boisseau,
ex-magasin, et un lot de 25,000 boisseaux
de Canadian Western s'est vendu à 55c
le boisseau sur bateau. L'orge du Mani-
toba est plutôt rare, et il y a une deman-
de soutenue pour lots de char sur place,
et les ventes de NO 4 ont été faites a 154c,
et rejetés à 62C le boisseau, ex-magasin.
Il s'offre très peu de blé d'Argentine, dû
au fait que la dernière cargaison de
140,000 boisseaux qui est arrivée ici était
déjà presque tout vendu pour livraison
avant d'avoir atteint le port.

FARINES.

ON Le marché local de la farine était sans
'ON nouvel intérêt, les prix étaient fermenment

maintenus, avec une demande soutenue
pour le blé du printemips, tant local que

3.50 .de. la campagne et les affaires continuent
à être actives, avec les ventes de pre-

kRMACEU. mières patentes à $6.30, secondes à $s.8o
et 'fortes à boulanger à $5.6o le baril, en
sacs. Il n'y a pas de changement dans

gr livre, PU., l'état du marché du blé d'hiver, - iû au
Ont Par livre, fait que les approvisionnements de pre-

mière main sont épuisés pour le moment,
et les marchands disent que jusqu'à ce
que les fermiers d'Ontaçio consentent à
accepter les prix offerts par les meuniers
pour leurs approvisionnements de blé,
sera très rare. Les dernières ventes de

groMse 10.00 choice patents rapportées étaient de $6.oo
1 9.10 à $6.25 et straigbt rollers à $5.75 le baril
* ~ ~iboi~ t If -dernier-en- sas-d-jutà--
34.40 $2,75 le sac.
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Le point saillant du marché de la mou-

lée aujourd'hui était le sentiment plus
fort pour le son et les prix ont été avan-
cés d'une piastree la tonne, qui était dû
à la demande croissante des acheteurs
locaux et étrangers, et des ventes en lots
de char ont été faites à $24 la tonne, sacs
compris. Il n'y a pas eu de changement
dans les autres lignes de moulée, mais le
ton est très ferme, et il se fait un bon
commerce dans toutes les lignes et les
affaires, somme toute, sont actives. Les
"shorts" se vendent à $26 et les mid-
dlings à $29 la tonne, sacs compris. La
demande pour la moulée est bonne avec
les ventes de grades pur grain de $31 à
$33 et mélangée de $29 à $30 la tonne.
La demande pour l'avoine roulée est as-
sez bonne et les prix sont fermes à $5.oS
le baril en bois et $2.40 le sac.

Patentes du printemps:

Royal Household
Five Roses
Glenora
Harvest Queen

.'ortes à Boulanger:

Bakers Special
Manitoba S. B.
Keetob
Montcalm

Patentes d'Hiver:
Straight rollers
Hurona (à pâtisserie)
A do

- rinp de blé-d'inde
boulangers, 2 sacs

Fâ1 ane de blé-d'Inde 1
2 sacs

Parine d'avoinet

2 sacs
2 sacs
2 sacs
2 sacs

2 sa
2 sa
2 sa
2 sa

2 sa
2 sa
2 sa

blanc p

pour engr

5.90
6.30
5.40
5.80

cs 5.20
cs 5.20
cs 5.60
cs 5.20

ce 5.00
cs 5.8u
Cs 5.10
our

5.20

3.5Q

Avoine foulée, sac de 8o lbs. 2.25 1.95
Avoine roulée, baril 5.75

ISSUE- DE BLE ET AVOINE

ROULEE.

FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Marché de Montréa

Foin pressé

Vu les petites livraisons de la récolte
ancienne et nouvelle de foin en balots de
la campagne et les stocks légers sur pla-
ce pour lesquelles il y a une bonne de-
mande, il y a une très forte impression
dans le marché et les prix tendent à mon-
ter graduellement. Le foin ancienne ré-
colte No i sur place, en lots de char, est
coté de $1g à $îg.5o. Le foin extra bon
No 2 de $f8 à $î8.5o et le foin No 2 de
$17 à $17.50 la tonne, ex-voie.

Nous cutons -
Fon No i. pour livraison

immédiate 15.50 16.50
Très bon, No 2 14.50 15.00
No 2 12.00 13.00
la tonne. en wagon ex-voie.

Marché facile. Demande médiocre,
prix sans changement.

~BEURRE

Marché anglais

La dernière lettre reçue de Londres de
Mills & Sparrow, à la date du 26 juillet,
nous donnait les renseignements suivants
que nous donnons pour mémoire, car les
événements survenus depuis ont -dû bou-
leverser tous les cours sur le marché an-
glais.

Le marché continue à être fort et les
prix sont encore plus hauts, à l'exception
du beurre français, qui a baissé. Les ré-
centes avances de prix ont arrêté les
ventes.

Danois. - Vu la diminution de pro-
duction. les quotationc sont encore mon-
tées de 3 kroners.

Sibérien. - Les arrivages cette semai-
ne se chiffrent à environ 20,000 caques.
Il y a eu une très bonne demande, vu que
ce beurre est encore la meilleure valeur
qui soit offerte.' Les prix sont cependant
plus hauts que la semaine dernière, mais
malgré cela les affaires ont été'très bon-
nes.

Le ton du marché pour les issues de Irlandais. - Marché ferme avec petits
blé et avoine roulée est fort, et les prix approvisionnements, il se fait .très peu
sont pleinement maintenus à l'avance d'affaires.
récente. La demande pour les shorts et Les arrivages coloniaux cette semaine
les middlings continue à être bonne, et consistaient en:-
les offres sont petites, car les meuniers Beurre: par S.S. "Ruahime (Londres),en .général sont dépourvus, mais l'appro- 22 boites Nouvelle-Zélande; par S.S.visionnement du son est plus abondant, "Otway" (Londres), 2W0 boites Austra-car la demande n'a pas été aussi urgen- lien.
te en ces derniers temps, mais, somme Nous cotons:toute, le marché est assez actif avecles Beurre-
ventes de son à $23. shorts à $26, et Danois-
middlings à $29 la tonne, sacs compris. Haut choix 130/0 à 133/0Le marché pour la moulée est aussi fer- Sibérien-- 0
mre avec une bonne demande, et les ven- Haut choix - io6/o à ao8/o

-tes des grades pur grain ont été faites de . Choix 100/0 à 104/0
$31 à $13, et mélangés de $29. à $30 la ' Irlandais-
tonne. La demande pour l'avoine roulée Crèmerie 116/o à 120/0
augmente et il se fait un bon montant Crèmerie, sans set i8/o à 122/o
d'affaires avec les ventes de $4 4Ç à $4.55 Usine 100/0 à r08/o
le baril, en bois, -et de $205 à $2.15 le Victorien-
sac. Haut choix, salé 112/o à 114/o

Nnne entons. . Nouvelle Galles du Sud-
Choix, sali éom/o à 1o/o""-I de blé: Queensland-

Son Man., au char, tonne 24.00 Haut choix, sans sel 112/0 à 116/0
Gru Man., au char, tonne 26.oo Choix, sans sel ro6/o-à iro/o

d' d Ontarin. au char, Nouvelle-Zélande-
tonne 28.00 Haut chiix;salé -i i/o 122/O

Moulée nure. an char 12.n S3on ChKoixT salé& _t /O à 14/0
Wùuléeiaingée. au char' 28.oo 29 .Choix, sans sel i8/0 o 120/0

FROMAGE

Marché anglais

Fromage: par S. S. "Westweath"
(Avonmouth), 7,950 crates Nouvelle-Zé-
lande; par S.S. "Ruahime (Londres),
7,150 crates Nouvelle-Zélande.

Fromage. - Les- affaires ont'été tran-
quilles, mais les valeurs pour le fromage
Nouvelle-Zélande ont été bien mainte-
nues. Le fromage canadien reste le mê-
me, avec une tendance plus faible.

Nous cotons:
Fromage-
Canadien-

Haut choix, blanc et coloré
Nouvelle-Zélande-

Haut choix, blanc
Haut choix, coloré

63/o à 64/o

65/6 à 66/o
63/o à 65/o

Montréal

Prix vendants aux épielers

Fromage doux
Fromage fort, blanc, à la meule

au morceau
Fromage de Gruyère
Fromage Oka
Beurre, choix
Beurre, choix, en bJoc d'une livre
Oeufs strictement frais No i
Oeufs choisis
Oeufs frais en boites de carton

d'une douzgine

BEURRE

Marché de Montréal

PEAUX VERTES

Boeuf inspecté
Boeuf inspecté
Boeuf inspecté i
Veau
Agneai, chaque
Mouton, chaque

g;o i e
qO2

qO 3

FRUITS VERTS ET

Oignons, la botte-
Oignonsj-ese; 3.00, la
Raisin Malaga
Betteraves, la botte
Patates, le sac
Navets, la botte
Pommes, le panier

Oronges Navels, la- cse
Citrons, la cse .
Pommes Baldwin, No i
Pommes Baldwin, No -2
Pommes Greening, No i
Pomme reening,-No
Pommes Spy No i
Poines Spy No .2
Atocas, le gallon
romates fancy. là boite

Flatt
Concombres, la doz.

1 5c

18C

30C
24C

30C
36W~
24C
28C

30C

0.00 0.17
o.oo o.16
0.00 0.15
0.00 o.18
0.65 0.70
0.00 1.25

LEGUMES.

0. Is
cse 5.00

5.25
0.25

1.25
•0.35

1 .75
4.00
5.00

7.00 8.oo
5.50

o.60
1 .40

0 .2
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Table Alphabétique deu Annonces

Amatite Roofing .......
saurance M oui-Royal....

Baker &Co. (Walter)..
Banque de Montréal...
Banque d'Hochelaga..
Banque Nationale........
Banque MoIson ......
Banque Provincialle...
B Manger & Bélanger..
Damnett 0. & H.Co...
Bar Reglater Co ........
Sowaer,S8 y. &Co ...
Britiah Colonial Pire Aue..
radie & Ravie ........

Canada Lufe Asaurance Ca. -.
Canada Starch Ca ......... 4
Canada Steamahip LUnea... 34
Canada Wire & Itan Gooda 48
Canadian Pacifie..... .. .- o
Canadian Postum Çereal

Ca., Ltd .............. il
Can. Shredded Wheat Ca.- 7
Canadien Salt Co........ 1
Cane Wm. &Sons Co. Ltd.. - 1
Channeli Chémical Ca... 31
Church & Dwight ........ 7
Cie d'Asauiance Mutuelle

du Comsmerce......:::33.
Clark, Wmu........ ... 0

Collège Bourget ........ 1
ý:onnors Bras .......... 1
Continental Bag & Paper Co 8
Cottain Bart ........... 3
Cotiliard Auguite......... 34

Desinarteau Alez ....... 3
Dom. Cannera Co., Ltd .... 3
Dontlgny Hector ....... 3
Douglas J. M. & Co.. couvert

Ecole Commerciale Pratique
Lalime .............. 1

Zcole Polytechnique....... 12
13ddy BAB. Co............g9
Raiuhart & Bvana... 32
Miquitable (Cie d'assurance
~ incendie)............. 33

Fairbank N. K..**........ 13
Pela &Co ...... *.......'1
Fontaine Henri .......... 34
Portier joseph........... 34
Frontenac Brewety........ iS

Gagnon, P.-............ 3
Garand, Terroux & Cie....- 3
Gillett Ca. Ltd., [B. W.] 18
Gonthier & Midgley....... 34
Grapd Trunk Railway .... 50
Greening Wire Ca ........ 46
Gnn, Langlois & Cie... 8

Hall Coal [Gea] ........ 1

Jr)naa & Cie, H .........
Couvert intérieur 2

Lacaille, Gendreau & Cie.. xo
La Prévoyance ........ 33
La Sauvegarde........... 32

léellie & Ca., A.C ......... 42

Liverpool & Jondon & Globe 32

Martin C. 1 ............. 34
Martin-Senour ........... 44
Mathieu (Cie 1. L). .. 9
Matthewa Blackwell Ltd...5
Maxwell Limited .. .... .. 42
McArthur, A............ 42

McClary Mfg. Ca.....Couvert
Metrapolitan Lufe Inn. CO.. 32

UcGill Cutlery Ca ....... 49
Montbriand, L. R......... 34
Montreal-Canada Asa. Ca.. 32

Mott, John P.. & Ca ...... 10

Nova Scotia Steel Ca ... 48

Prêt Inlmoiilier Limitée... 1
Prévoyants du Canada, (Les) 32

Record Fou udry.......... 48
Rolland & Pila,' J -.. . .

Sherwin Wiim....40.
Snap Ca. Ltd .......... 1
St. Lawrence Sugar Co .... 9
Stanley, Ruie & Level .... 49
Sun leffe ai Canada.....33

Tarboz Bras ...... ....... 47
Taylor Farbea Ca. Ltd..45
Tippet &Co., A. P.......
Tuckett [The G. &. & Son

CO]................ 36

United Shoe Machinery Ca.
Ltd ........... Couvert 39

Western Aas. Ca .......... 32
Wilka Burnett.........314

'I 'ai

Se vend vite et
facilement.

de Quincailliers trouvent que làQ..joar O
(D opoli shm

(Faite au Canada)

La raison -Lâes annonces de la 0-Cedar pénètrent dam dus milliers de ménages au Canada et
sont lues par des milliers de personnes, parce-que les ménagères sont toujours sur le qui-vive pour

trouver une invention qui diminue le travail et rende plus agréable la tenue
d'une maison.

Les 0-Cedar Polish Mops sont spécialement utiles en été parcs
qu'il y a plus de poussière - aussi poussez-les de l'avant mainte-
nant.

Ecrivoz -à votre marchand- de gros.

369 Ave. 8orauren, Toronto, Ont

ZN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ «LE PE.4 COURANI".
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NEITROPO LITA N
Lite Assurance Co'y

:-: of New-York :-:

(Compasale à Poids Social1)

Potfls mn vigueur et l ci-
oembre 1913............13,517.743.

Mis au eaua"a des poil-
II OU f..r..... ...... -Sll,33.u.0Oo

Mul a dipoot entre les
mais du 0.vmvneat
cauiest et de fiduioom-
mus madio endad.ie-

mut pour les èandimus
................. $140,11140.

WESTERN
ÂASOJe&NC» Co.

IN@eflasgnu Rn WoSI
&Cffl s4ela de

Dou a. pg.i : TORONTO, Ont.
Hon.O. &. com 'rhMmm«L
W. L. Bane is. iurlhile.

W. I. mm Mu..ohrat-OSIIBL
CC. Pollua. Secrtaire

SuOOuftSh de nontrU 8
el Rut UT.-PliERE.

ROur. BIcKB1DIEN, Géra ut

L'ASSURANCE MONT- ROYAL
<Compagnie indpeaaat A1n4nie

mueau, 74 ri et-ent huet
coin et.rnços.IBviet. M01<TD.AL

Hon. H. a. Kainvîlle, président.

ESINIIART & a3 VA NS
Courties d'Asuruo
Feu, Vie. Acien«t Cambrolage,

Brode glace Automobile@,
R«"nmUité es Fonctionnaires

Agente Principaux Wou:

d'Blimbourg.

de lkew-York.

Kous considérons toutes commandes
d'ageces de la part de personnes

~reponabk. -u4!Cp&eicO
n'et pu absolument

Indispenable.

-Asurances
VOTRE DEVOIR.

Il y a un spectacle pluis triste que
celui d'une femme abandonnée et
c'est celui d'un mari abandonné, dit
un écrivain. Mais que dites-vous
d'une loge abandonnée? Que d'é-
normes intérêts sont en jeu, dans le
système fraternel, et combien peu le
réalisent! La coopération e#t une
sauvegarde et pourtant elle n'est pas
comprise par ceux qui devraient con-
naitre mieux. "je paie mes contribu-
tions et mes redevances: que dési-
rez-vous de plus ?" dit le membre, et
il ne voit pas au delà. Il est louable,
en vérité, de payer -pr~omptement ce
que l'on doit, mai que. fait-on de
l'avenir? Les membres devraient se
rendre compte que c'est tuer l'Ordre
_que de se complaire dans l'attitude
de celui qui dit: "je paie prompte-
ment et l'on ne doit rien attendre de
plus de moi."

Réveillez-vous. Faites votre de-
voir; mettez votre épaule à la roue
et marchez avec les autres afin que
l'Ordre devienne, selon le voeu de
ses fondateurs, le phare lumineux
parmi les protecteurs du foyer. -

N. E. O. P. journal.

Henry Ford est un éloquent avo--
cat du foyer. Il croit que c'est pour
une femnié l'idéal que de faire un
foyer heureux pour l'bpmme qu'elle
aime et qui l'aime. C'est là une belle
doctrine fraternelle.

1 ----- 1 L. iR.-L3umuIIU , oftai. .EEUMDM 1 - m un

le PARCE Ses Trnntamu

OE que «mx dei'tm e ul

40 PAROI z,. Pro mIpu Iu

MaIo nUlmdet
Q» t&tuell smees. n grs

4.-pAROI a mgie em p eoe lua e

QUE tompagnie Oemilenmed
Fmu.elb et M e o pt tes

tn asla L..~.de
Qmibe. peutr le MuéS.. is
newn.

$140gew foi Aài dmem e qe.
nom et =S.IO
&MOnemm&zo

Suieurmale au Candia, geri chef à nemmie

M. Cbev&Uur, licr.; W. Motion Ilacpherson, ecr.;
r. J.Be.od-5r.: Sir ilezandre Lacoste;
SirliPrederck illiam-Taylor

J. Gaincer Thempme, Girst.
Unei Llng. Asuistent o4rent

Ls Prévoyants du Canada
ASSUACE FonDs De MESON

Capit Acurisé.............. 88oe,9oo.9o
Aoti de Fouie d. enl.
30 Immlo 04.......80,.1

ACHETU DUS PARS meS PREVOYANTS
DU CANADA

Parce que c'est un placement sans pareil;
Parce que c'est avec la plus petite prime,
la plus grosse rente;
Parce que c'est la seule Compagnie à
..Ponds Social" faisant une spécialité du
Ponds de Pension.
Total de l'actif du Fonda de Pension seu-
lement: $495.40>9.14.

Edifioe "La Pairie"s
ureau - ohef$

1261 rue St-Pierre,
WaIlfIh'.m IIfé,umoa l s

MONTREAL a CANADA

T4M6p&. moai Ria oui1
Résrv .......... 81s",71.19SIImi
AmfreeV&Iw.

pmssaves.... 20.61310oo
111l. MIL

smvln Poures &$as......... 44124.74
Bureau - chef 8
comIn1OEULUTU.

60 -» MoeD.m OU«
angle de la rire St.Sulpiee.

-~MONTREAL1

TE161111111110111118 a M ses MONTRUL 1
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LA COMPAGNIE~

I' CITAILL
D'Assurance Mutuelle

Contre le* Feu.

180 Rue ST -JÂCQUES,

MONTREAL

Leu nouvelles aflaireî ont aug-
menté de 80 % dans' les, pre-
miers six mois de l'année et la
Compagnie n'a aucune perte
contieftée.

Certifié correct

- C. A. SYLVESTRE,.

Auditeur Liceci.

Montréa.l, mjuillet 1913.

"L'Equitable", couvre toutes sau obi-
obigatioans sam discussion inutile ou
coÙteuse pour les éclamnants..a. ..

UNE SUPERBE AFFAIRE.

Quelle superbe affaire ce serait
que d'amener chaque homme à met-
tre de côté une faible partie de son
revenu de chaque jour, pour faire
face aux mauvais jours!1 Si l'on pou-
.yait atteindre ce résultat, il lh'y au-
rait que très peu d'appels à la cha-
rité. C'est là le principe sur lequel
est basée l'assurance. En assurance,
toutefois, chacun jouit des écono-
mies de tous.

LE BUT DE L'ORDRE.

Quelle plus noble 'institution q~ue
celle qui protège la veuve et les or-
phelins contre la pauvreté et la mi-
sère? Elle n'a pas besoin de défen-
seurs. Les oeuvres parlent par elles-
mêmes. Elle ne peut que prospérer,
car le public apprécie davantage ce
qu'elle fait et ce qu'elle pourra faire
à l'avenir. C'est le but de notre Or-
dre. - Canadian Forester.

8un Life of Canada
Actif ................. $ 55,726,347.32

Assurances en vigueur .... 2o,6,996.oo

Ecrivez au Bureau Principal,

Montréal, pour vous procurer la
brochure intitulée "Prospère et

Progressive."l

SlI FAITS DU

67ème RAPPORT ANNUEL
DU LA

CANADA ILIFE
iN8hRANqcB COUPA"T

Un dus faits Importante, c'est que la cou
Ifnlen 813. 5UP555 le record de lonte epcdeesde sou istor

I- L'AUGIMENTATION DU SURPLUS en
1913 était de il 709.95 66, excédant le surplus de
91, d'au-delà de 579.0e. et excédant de beau-

coup le surplus du. annéles prcdentes. ze sur-
plus net actuel est de î6,silsr.59. e

à. - LE REVENU de a mUf.'s.79 excède
d'une somme de $6813 96 celui dea 'an dernier.

le le plus Fro1 evenu dans l'histoire de la
compagnie. L'augmentation du taux d'intérlt.
quia toujours fait de prur depuis 1 ?~ou
tra encore ne amioraTièn ex igi. C>est un
Important facteur à l'augmentation du surplus.

e. - L'ACTF fist a et de Ï3,6os1î .
et a ilve mintenant â .s6a 794 89.

4-LUTOTAL DES ASSltANCES main-temant en force s'élève à 9t4,3.36 4 augmen.
talion d'a".el& de $Ss7,soo dons luannle.

s. -LELS IPAIEUM AUX PORTMRS DE
POLICES, en egm3,séivent à Msb7Ix6.u, ue

augdetti a Sjour 1 l En p1 s1e
alakXPO.TUne

Du POUCES, sur gatantle de leur police au-
rance, au montant de $i6sm4e87,1

6. -LA IJIORT&LaI dt l'ansle nous ffit
encore plus favorable que nous ce lesprlons,
et ceri. avec 'nu FAIBLE POURC& NTAOE CON.
TINU DES DEPENKSMScoarlbuèrent à fair n
surplus-record.

ta 942ame(mie
riUTUBLLH DU COL'U1RCE

contre l'lnsemdks
AsIR sasédmt $428U.000.00

DUPOT AU GOUVURNEMUCNTs conformité avec la nouvelle loi des
Assurancell de Québec, EdMonlard VII. Chap. f.
Densu-oeeti i rueabOf,ar, St.Nysshtbe

REPONSADIITE FATIONAL!

La P!rvoyanoe
Capital $500,000.O0

Aussi -Accidents, Maladies, Glaces,
Vol, Garantie de 1 léite, Garantie de
contrats. _____

ASSURANCI D'AUTOMOBILES

Bureau Chef:

laS Mi St.Jacqecst * ,t
Tel. Bell :Main 10a0

BRITISII
F'IRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, -2 PL:ACE D'ARMES, MONTREAL.

Il Agen~~~~t eads Idàbk5nnrpént.]

COLONIAL

CAPi iAL A U7ORISE, $2,000,000 CAP17AL SOUSCRIT, $1,000,000
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TXEL. SULL, MAIN iSU

BIELANGI&RÎ & EUICANQ8CR
Notaires, Comptables et Commissaires

TRUST & LOAN BUILDING.
ne 30 mue st.iaque. MON111TRIKAL

Argent à PrCter à4, 5 et 6%

P AIN pouli OIUDAUX adst h C.ttawr
, srfakdIO4 d,aprs du brevets. Mut
obendi de es 8 "an peut Fe.

eau eM» e valeu t mi em papalait
ch.. tomn lu fernhaemurso.

Maison Fondé* ou 8874

AUGUSTE .COUILLARD
IlMFOETATUU Du

Il.egonneul. et 31s1ue&IIIre, verre àviee, elaitellat. ,,1

spécilité 8 Poles de tu sote
Ne&. 0819 £189 rue Bt-FeuE

Ventes 18 et 94 &t.MiRbIO, XONTENCAI

Laà maison c'a pus de Commis-voyg"e et
fait béndicier ses clients de cette Oconomie. At
toation toute ýspfédale aux commandes par la
malle. Messieurs les marchands de la a ruseront tonujours servis au plus bas du

ALEcx. DBasmÂRTIBÂU
Comptable. Auditeur

SPÉciALit , - uquldation do ralIlites,
Compromis Lfleotué.

54, 00 RUE NOTRE.DANE EST
MONTREAI.

Hotel St-Maurice
ItOTEL DES VOYAOEUÉS

Heoter Dontlgny, Prop.

Chambres de première clams et
Sall«des an ions

GRANDIMERE, P. Q.

C. E. MARTIN
Comptable, Liquidateur

et Auditeur
211 IBOIFleB MCGILL

Tei. nain 5126. OTZI

NEW VICTORIA lIOTEL
IL YONTMIN, PROPRWTAMR

QUEUIX o
IfEltel des csmmls-VOYagemr.

iln Amdrlcsln. Tàux. à psztir de $2s.0

JOSEPH PORTIER
Fmàbdent-Pspetler

Atelier de Ràrlureleuure.Tvt
]alRelie et éufri e

ade Unre de Computabli
FoMules et fouritures de Inreau.

(Angle de I& rue tem.Moâ.

VOUS POUVEZ AIDER.

Si votre Cour manque d'attraction
et si vous sentez que l'intérét se ra-
lenitit, inventez quelque chose. Au
lieu (le flâner, allez-y et amenez des
amis. Une grosse part du succès d--
l'Ordre dépend de vous. Peu im-
porte quîe vous soyçz officier ou non.
Nombre de membres apprécient le
côté social de l'Ordre et ils sont tou-
jours présents lorsqu'il y a quelque
chose en train, mais -autrement, ils
se tiennent éloignés de la Cour.

S'ils assistent aux réunions, ils ne
font rien pour stimuler l'intérêt. Si
tous les membres voulaient, faire -

leur part, les réunions seraient plus
gaies et plus attrayantes pour les
gens du dehors. Et le nombre des
membres augmenterait. Essayez.-
Canadian Ieorester.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -Sommaire de la 2173e livraison (25 juillet
1914). - Deux cousins, par Albert Cim.
- A travers le Maroc français: Rabat,
par Louis Rousselet. - La marmotte,
par Pierre Maêl. - Les wagons tout en
métal, par Daniel Bellet.

.Abonnements: France, un an, 2o fr.;
six mois, i0 fr.; Union Postale, un an,
22 fr.; six Mois, Il fr. Le numéro, 40
centimes. Librairie Hachette et Cie, 79,
boule vard St-Germain.

Une belle annonce se remarque aussi
bien qu'une jolie femme. Soignez donc
votre annonce.

SUPERBES CROISIÈRES

D'ÉTÉ
NIAGARA A LA MER

Toronto, Les Mille fies, Lfs Rapides du Saint-
Laurent La Rivière Saguenay. Service jour-
nalier.

ROUTE DES PLAGES DU NORD
Quatre fois par mois de Québec au Sept fie,

Mingnu, etc.

ROUTE DU BAS DU GOLFE
Départs une fois tous les quinze Jours de

Montréal et Québec pour Gaspé. Summersîde.
Charlottetown et Plctou.

Pour plus amples renseignements s'adresser
à- touite agence4ç dejmuime ou- de billets ou-
directement à la "Canada Stesinhp Unes" à
Montréal.

CR0. GONTIIR H. L. MIDGLEY
Licendét Institut Cemptable-Incorporé

Comptable
GONTHIER & MIDGLEY

O.mptbls & Auditeurs
tu3 Rue STFRs-xAVIEE.

Télé -houe Adresse tlêguphique
Una 2 701-819 "CUr .

GARANO9 TERMOUX &COIE
48 ru. NotreDam. Ojeet

MONTEAL

P. A.- GAGNON
Coinptible Licencié

(Chaaterd Aecouatat)

il Place d'Armes, IXONTE8AZ.
Tdléphone BellIlMain qin

L . R. MONTBRIAND
Architecte et Mesuzreur,

230 Ruie St-André montré.

OUVER(TURE DES CLASSES
Fournitures Classiques, Livres

d'Exercices, Papier Qualité Supé.
neure, Papier Ecolier, Blocks-
Notes, Papier à Lettres, Boites de
Pap.eere, Plumes, Crayons, Ar-
doises, Boîtes d'Ecoliers, Etc., Etc.

Demandes échantillons et prix à

Il COPICIE J.-S. ROILINO & f 1LS
53 Rue SI-Sulpice, - Montréal,

Artku W. W lka. Alexander Surme

WILKS & 1BURNETT
Oemombho, Ladite. mi m0010

tombeslm pm meur
ègl emeat d'aim. de Pahtu

Télé;« >Boells Maia ssee MONTIRES>X,
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CHARTE OBTENUE
PUB I N.l : AND PRI-NTING CO. OF CANADA, LTD.

Avis est dogpé:hu public qu'en vertu de la première partie
du chapitre 79 des'Statuts Revisés du Canada, 19o6, 'désigné
Loi des Compagnies, il a été délivré sous le sceau du Secrétaire
d'Etat du Cànada,'.des lettres-patentes en date du '4e jour de
juillet i9i4 constituant en corporation Edmunds Thos. Sayers
et'Félix Ba;rière, jeune, agents de publicité, Léon Charlebois et
Alfred Ernest Balfry, commis, et Hector Louis Moreau, comp-
table, tous de la Cité..de. Montréal, dans la Province de Québec,
pour les fins suivantes: -- (a) Exercer l'industrie générale
d'imprimeurs, éditeurs, imprimeurs sur métal et zinc, imprimeur
de cartes géographiques, manufacturiers de papier-tenture et
cartes à jouer, lithograpfies, phtografhes, graveurs, stéréoty-
peprs, éleçtrgtypeurs, graveurs en relief, grossoyeurs, éditeurs
de livres, relieurs, fabricants. de.papier, d'enveloppes, et de sacs
en papier èt boites,'libraires, manufacturiers, agents de publicité,
marchands et vendeu'r's de -nouveautés, accessoires de bureau et
autres; (b) Acheter, posséder, -détenir, obtenir, développer,
vendre, transporter etlouer des lopins de terre, carrièrecs, chutes
d'eat, aqueducs, usines ou installations de toute sorte, machi-
nerie, brevets de commerce, publications, journaux, revues.
dros d'auteur de toutes.sortes; , faire le.commerce de maté-
riaux et marchandises de tout genre, bien meubles et immeu-
bles, et les échanger, y. faire des construction, et les améliorer:
(c) Exercer toute industrie que la compagnie jugera capable

..d'étre convenablement exercée en rapport avec ce qui précède.
et censée accroitre directement ou indirectement la valeur des
bien~s ou droits de la compagnie ou les rendre profitables; -(d)
Acquérir ou se charger de la, totalité ou d'une partie des àffai.
res6 prppriété et e.ngagements 'de toute. personne ou compagnie
exerçant une industrie que la présente compagnie est autorisée
à exercer, ou en possession de projriété propre aux fins de la
présente compagnie et les payer en actions acquittées du capital
de'la -présente compagnie; (e) :Prendré ou autrement acquérir
et détenir -et avndre ou disposer d'actions 'de toute autre com
pagnie dont les objets sont semblables ou en parties semblableq
à ceux de la présente compagnie o'u exerçant une industrie ca
rable d'tr'e exercée de manière à profiJer <irectement ou in-
directement à la, présente compagnie; (f) Vendre, louer-ou au-
trement céder la propriété, les droits, franchises et entreprises
de la compagnie, ou toute partie dès dits biens, pour la' éom
pensation que la compagnie jugera acceptable et -en particuliet
pour les actions, débentures, obligations ou autres valeurs de
toute autre compagnie dont les objets sont semblables ou en
partie semblables à ceux de. la présente compagnie; (g) Se
consolider ou se fusionner avec toute autre compagnie dont les
obje's sont Fem4lables ou en partie semblables à ceux de la
présente' compagnie, et conclure des conventions au sujet ou
partage des profits, la fusion des intérêts, la coopération, les
risques communs. les concessions réciproques ou autrement avec
tnnte.4rerontle. maison ou compagnie ,exerçant ou engagée, ou
à la veille d''exercer ou dé s'engager dàns une industrie "u tran-
saction capable d'être conduite de itçon à profiter directement
ou indirectement'à la présente compagnie; et prendre ou au-
trement a'cquérir. des actions et valeurs de toute * telle compa-
g 'e.'et les errager. les' vendre. émettre ou réémettre. avec ou
Fans garantie du principal et de l'intérêt, ou autrement en dis-
poser:- (h) Acheter, arrenter ou autrenent acquérir. détenir ou
possèder tout ou, partie 'de la' propri4té. franchises, clientèle,

droits et privilèges détenus ou possédés par toute personne ou

maison ou par, toute compagnie ou compagnies exerçant ou
formées;pour exercer toute industrie en tout ou en partie sem-

blable'à7 celleF due la présente compagnie est autorisée ' exercer,

et 1.é:av'r éfitilyement-ou pàrtieljement en dedliers comptants
où 1tièetetou padiellenient est-actione -acquittées -la

tM"~~ ~ ~ f'- -,i,,atilèld

compagnie ou autrement, et se charger des engagements de
toute telle personne, *maison ou compagnie;' (i) Tirei, laire, ac-
cepter, endosser ,exécuter et émettre des billets payables ou re-
cevables, chèques, lettres de change, mandats et autres instru-
ments négociables ou transférables; (j) Faire des avances de
deniers aux clients et autres ayant des relations d'affaires avec
la compagnie et se porter garants de l'exépution des cotntrats
par toutes personnes; (k) Rémunérer ,avec l'approbation des
actionnaires, au moyen de 'leniers comptants, actions, obliga-
tions ou de toute autre manière, toute personne ou personnes,
corporation ou corporations, pour services rendus en plaçant
ou en aidant à placer ou en garantissant le placement de toutes
actions du capital de la compagnie ou de tôutes débentures ou
autres valeurs de là compagnie ou au sujet de la formation ou
promotion de la compagnie ou la conduite de ses affaires; (1)
Faire toutes et chacune des choses' ci-dessus en'qualité de prii-
cipaux, agents ou fondés de pouvoirs. La compagnie exercera
son industrie par tout le Canada et ailleurs, sous. le nom de
"Publishing and Printing Company of Canada, Limited", avec
un capital-actions de cent dollars chacune, et le principal lieu
d'affaires de la dite compagnie sera en la Cité de Montréal, dans
la. Proyince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Etat du Canada, ce 17e jor
de juillet 1914.

THOMAS MULVEY,
Sous- Secrétaire d'Etat.

INCORPORATION D'UNE SOCIETE.

Avis est donné au public que, en vertu de la Loi des Com-
pagnies de Québec, il a été accordé par le Lieutenant-Gouver-
i.eur de la Province de Québec, des lettres-patentes, en date du
onzième jour de, juillet 1914, constituant en corporation MM.
Edmond Thomas Sayers et Félix Barriè:e, jr., agents de publi-
cité, Léon Charlebois et Alfred Ernest Balfry,'commis, fect6r
Louis Moreau, comptable, de la Cité de Montréal, dans les buts
suivants:

Acheter, posséder, détenir, obtenir, imprimer, dessiner, ex-
ploiter, développer, vendre, céder et affermer des lots de terre,
carrières, pouvoirs hydrauliques, aqueducs, lignes de transmip-
sion, convois aériens, voies d'évitement, ateliers ou usines de
toutes sortes, machineries, matériel roulant, brevets d'invention.
marque de commerce, publications, journaux, revues, droits
d'auteurs de toutes sortes, le tout sur la propriété de la coi-
pagnie ou sur aucune propriété ou elle aura obtçvu: la pçrmnis-
sion des propriétaires d'agir ainsi; faire le çommerce de ma-
tériaux et effets de toutes sortes, biens mobiliers et immobiliers,
lec hypothéquer, échanger, bâtir et les améliorer et particulière-
ment exercer tout commerce se rapportant à cette fin;

Exercer tout commerce qui paraitra à la compagnie capable
d'être convenablement exercé en rapport avec les objets ci-des-
sus. et censí directement ou indirectement accroître la valeur
d'aucun"des biens ou droits de la compagnie ou les rendre pro-
fitables . , .

Acqîkà.il. ntreprendre la tqtalité ou aucuue partie des
commeree biery et obligations de tôute personne oit;compagnie
exerçant tputçommçrcé. que la compagnie.est autoriée a exer-
cer ou et,- possession de biens convenables pour les, fins de la
compagitie; et les payer en actions -acqui.ttées du capital.de la
compagile; i

Prendre ou autrement acquérir et détenir et vendre ou
aliéner &s .actions dans toute autre compagnie ayant des ob-
jets en tout ou en partie semblables'à ceux de cette. compagnie

(1 suiM page 39)
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Finances
REVUE DE LA SEMAINE.

SA QUAND LA REOUVERTURE?

Nous sommes dans la troisième semaine de fermeture de
la Bourse et il n'est personne qui soit en mesure-de prévoir
la date de sa réouverture. Récemment encore on parlait de la
fermeture comme d'une chose provisoire et qui ne pouvait
durer. Aujourd'hui on espère qu'une grande victoire navale
anglaise ou une grande victoire française améliorerait la si-
tuation.

Il n'est pas exagéré de dire que la Bourse ne rouvrira
peut-étre pas avant quelques mois.. Le contraire cependant
est possible et chacun le souhaite, car ce serait le début de
la reprise.

Le secrétaire de la Compagnie 'des Agents de Change a
informé par circulaire ses collègues que la Bourse ne sera
ouverte que-sur avis préalable de trois-jours pleins.

BOURSE DE NEW-YORK.

New-York, 12. - Malgré la fermeture de la Bourse, il
est possible de faire au comptant quelques 'ventes ou quel-
ques achats réels à cours fixes. Une affiche apposée aux
murs de la .Bourse indique aux agents de change qu'ils peu-
vent déclarer à la Chambre des Compensations de la Bourse
le nombre des valeurs qu'ils sont disposés à acheter ou à
vendre au comptant. Le dernier cours de clôture est le plus
bas auquel il soit. possible d'effectuer -une opération.

IMPORTANTE INITIATIVE.

Londres, 12. - La Banque d'engleterre a pris les arran-
gements qui lui permettront de recevoir de l'or au Canada et
de faire des paiements à Londres. La Banque d'Angleterre
n'ouvrira pas de succursale à Ottawa, mais acceptera les dé-
pôts qui seront faits à son nom, au ministère des Finances.
Ainsi la Banque d'Angleterre facilitera dans la plus large me-
sure les échanges de capitaux et les opérations financières
entre le Canada -et t'Angleterre. On pourra effectuer des
paiements à Londres en versant les fonds à Ottawa, sans
avoir à encourir les risques de l'expédition de l'or par mer.
Il va de soit que des arrangements analogues peuvent inter-
venir dans d'autres villes du Canada.

CANADIEN NORD.

Le Canadien Nord va émettre des billets spéciaux de
passage pour les ouvriers de fermes. Il n'en coûtera, le 14
et le 21 août, que-$2 pour se rendre à Winnipeg. Des billets
spéciaux permettront aux tàcherons de se rendre sur divers
points.de la prairie où la main-d'oeuvre fait défaut.

- MOUVEMENT DE L'OR.

Londres, 12. - La Banque d'Angleterre a reçu le i
courant £64.ooo en doubles aigles américaines,

New-Yoik. 12. - La maison de banque J. P. Morgan an-

INDUSTRIE TEXTILE.

Depuis plusieurs jours la plus grande activité règne dans \
les filatures. La demande se réveille et le Dominion Textile,

-notamment, a peine à livrer les commandes pressantes qui
lui parviennent.

Le corps expéditionnaire va avoir besoin d'un énorme
matériel et c'est en partie le secret de la reprise des affaires
dans cette importante industrie.

Dans les ateliers du Dominion Textile on travaille à 90
pour cent de la capacité maxima. C'est là un pourcentage
étonnant et dont chacun est en droit de se réjouir.

DOMINION TEXTILE.

Le conseil d'administration du Dominion Textile s'est
réuni mardi. ii courant, et a réparti le dividende ordinaire de
i 2 pour cent portant le trimestre à échoir. le 30 septembre.
Il sera exigible le Yer octobre par les actioniaires inscrits le
15 septembre.

UNE GROSSE COMMANDE.

La compagnie Ames-Holden vient de recevoir du gou-
vernement canadien une commande de 40,000 paires de chaus-
sures pour le contingent qui doit s'embarquer pour l'Angle-
terre dans quelques semaines. Bien qu'on n'ait aucun détail
au sujet du prix par paire, on dit que cette commande. va
rapporter à la sompagnie plus de $roo,ooo.

Il est rumeur aussi que le prix des chaussures ne va pas
tarder à monter, attendu que le prix des peaux a déjà subi
une assez forte hausse.

DIVIDENDE DU TEXTILE.

Les directeurs de la Dominion Textile Co. se sont réunis
mardi et ont déclaré le dividende trimestriel régulier de 1V
pour cent pour les actions ordinaires de la compagnie. Ce
dividende sera payable le rer octobre aux actionnaires enre-
gistrés avant le 15 septembre.

A SIX POUR CENT.

Copenhague, 12. - La Banque Nationale de Danemark
a réduit mardi son taux d'escompte à six pour cent.

A CHICAGO.

Chicago. 12. - Les acheteurs de blé se sont tenus sur la
réserve jusqu'au moment où les prix eurent baissé de 23.
L'arrivée des comrfiandes a alors provoqué une reprise et 4½s
cours- ont remonté die r/2. La faiblesse du-marché de Liver-
pool a été en partie cause de la bais& ici, mais la principale
raison est l'incertitude concernant la reprise des exportations
des Etats-Unis.

nonce que le gouvernement français vient de déposer à sa
succursale- de Paris $6,ooo,ooo en or. En conséquence, la mai- AU PACIFIQUE CANADIEN.
son de New-York est en mesure d'accepter pour une somme
équivalente des chèques sur Paris. Une assemblée spéciale des actionnaires du Pacifique Ca-

New-York, e, - La maison de banque Morgan annonce nadien aura lieu le 7 octobre procoain pour sanctionner une
qu'elle a expédié à Ottawa. au ministère canadien des Finan- résolution du bureau de direction à l'effet de porter de $26o,-
ces,. $x,ooo,qo e or. Elle estime qu'il est plus sûr 'expédier 000,000 à $335,ooo.ooo le capital de la compagnie.

ue d'Agl . . à a tqdo, gute assemblée spéciale sera tenue immédiatement après
l'expédier par mer, en raison des risques de guerre. l'assemblée annuelle des actionnaires hxee a la meme date.
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TABLEAU FINANCIER

f Actions Ordinaires et actions Privilégiées@ aitlpy

Ba uedoté.......... ..............
banque de Québec ....................
banque de la NoàivolieJcom , ....... ...........
banque de Toronto................................
Uanqui'MoWi.:....................................
Banque Nationiale............ 4........ ;............
Sanque dee Marchands du Canada ..................
Banque Provinciale...............................
Banq ue Union du Canada........................
ait4ue Canadienne du Commuerce ............... ..
aanqtue Royale duCanada..........................
Banque d'Hochelaga ............. #... ..............
flanque.4'Ottawa .................................... ý
Banique Impiilale du Canada .......................
Baikof British North Amerlca ......................
@IIEMINb DR FER
Canadien Pacific R.allwaY (Ordinaires...............
uinu. St. Paul & Soo R.ailway (Ordinaires............

do do do (Préférentielles) ........
IRAMWAYS ELROTIriquEs
Detroit United R.ailway.. .........................
Duluth Superlor Tractibu . ................ à.....
flatilax 8lectrlc Rallway .. i'...............
Hlavana ltlectric R.ailway (Ordinaires................

do do do (Préférentielles) ............
Illiois Traction (Ordinaires> .......................

do do (Préférentielles)............
vezicanâ Liht & Powft (Ordlinalrea)......,...........

dodo do (Préférentielles) .............
Montreal Tramway ....... b............... ..........
Porto Rico R.allway ........ ............. ....
Qu.ebec liallway, Light & ower...................

roledo Railway & Llght ..........................
forouto:Ralway.ý .. t....................

Tel-City R.allwey 8L Llght (Ordinaires).).............
do do do (Préférentielles) ............

rwin City Rapid Transit (Ordiar.
do do, do- (Préfdetel).. . .

6VInnlpog Uleetrlc Street Railway. .. .. .. . . . .. .. .. .
VALEURS INDUSTRIELLE$
Canada Car (Ordinaires) ................ ... .....

do (Prffeitlhlles) ............ .....
Canada C.ernent (Ordinaires) ....................

do do (P- etele)..............
Canadien Convertera.... ..................
Dorion steel Co ..............................
Domlnto'rextfle Co. (Ordinaire....................

do do (Préf6rentlelles) .... :............
Lake of the Wood§ MI}llng Co. (Ordinaires...........

de do d». (p.réf6rentlelles) .......
lMontreal Cottons Ltd (Ordlnalre) ..................

dpo do do (Préférentielles)..............
LNova Scotia Steel & oal (Ordinaire............

do --do, -do (PiEfEwtiul ...............
Ogilvie Flour lles Cc,. (Ordinaires)..............

do do do (Prém tçles)..............
Peusns, llted (Ordinali") ...............

do do (Préférentiellee) .......... :.....:.

Bell Telehne Co....... .......
MackayComnies (Ordinaires)..... .

do do (Préférentielles) ...............
Voutreal Llthi, 13at & Po*er .......... ...........

Montreal Tramways & Power........................
liontreal Telegraph ........ i,,......................
Ottawa Ifl1ght, Heat & Power Co .....................
liehelmu & Ontario Navigation Coa.............. ....
Shawinigan Water * Pçwe" Ca ...... 1................

Crown leeerve.....................,.
International Caol Xining (Ordiaires) ... ... ..

de do do (Wr4fênttenla.. ...

$i6,owoo m
3,000,'000
6,ooooo
50000,000
41000,000
2,000,000
7.000,000
1,000,000
5,000,000

15,000,000
î.i,56o,oco
4.0S0.000
4,000,000
7,000,000

260,000,000i
25,200 300
10,46,000

129500,000

3,500,000
19700%000
L,500,609
5,o00000
11,125,600
7,133,500

13,585,000
1,000,000
2,996,700
3,000,000
9,999.500

.964 500,000
13,875,000
12,000,000

9,000,000
20,100,000

9,000 ,0001

3,975,000
7.000,000

1315001000
7,0009000
1,'733,500

38.000,000
510001000
1,911,000
2,100,000

19500,000
39000,000
3,000,000
04000,000
1,030,000o

2,500,000

2,50,9000

3,500#000

5,000,000
474,000

.... .. . 1
3.Q40,275

1,000,000
500,000

6,eoo,ooo

.457.263
.........

73oooo

............

.. .. ... ...

10o,.0o
100.00
100.00

.. 00.00
~100.00
100 .00

-100.00

100.00
lioo6o

100.00

100.00
100.0r
100.00

.100.00

5.00

100.00
*100.00
100.00
100.00

100.00
100.0
100.00
'100.00-
100.00.

1.00

1 100. 00

7%

6%
7%
8%

.8%

7%
4%
6%

10

o%
8%

90ý4

64

403

140

67

38.

120

110

o
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.......... 100.0ce...........
1 4,957,8I3 100.00 6% . z
....... 10000 4Ï 46'

4,420,000 1400 220 - _

1,941,5 0000 oso ..... 46
S,6%44oo. -lo.00 0
6,oo0,0oo 100.00 6% 579e4

13,95700 100.00 .... . ..

S,à68,ooo 100.00 '6% .....
91,53b000 100»0 ~% 99h

1q.00 71
5,571,0o0 100.00 low



LE PRIX COURANT, Vendredi, 14 Aout 1914.

ou exerçant. tout commerce susceptible d'être directement ou
ihdirectement exercé au bénéfice de cette compagnie;

Vendre, louer, ou autrement disposer des biens, droits, fran-

qhises et entreprises de la compagnie ou d'aucune partie d'iceux
îour telle considératipn que la compagnie jugera à propos, et
n particulier pour des actions, débentures, obligations ou autres

valeurs de toute autre compagnie ayant ;des objets en tout ou
en partie =eiphlables. à ceux te cette compagnie;

Se rodsalide 6à se fusl'onner'aved toute autte'compagnie
ayant des objets en tout ou en partie semblables à ceux de cette
éonpagnie, et faire des conventions pour le partage des profits,
l'union des intérêts ,coopératin,.,risquo conjoint, coscessions
réciproques ou autrement avec toute autre personne, société
commerciale ou compagnie exerçant ou étant engagée ou sur
le point d'exercer ou de s'engager dans toute transaction com-
merciale capable d'être, directement ou indirectement transigée
au bénéfice de cette compagnie, 'et prendre' ou autrement acquérir
des actions ou valeurs de toute telle compagnie, et les engager,
vendre, émettre ou les ré-émettre avec ou sans garantie comme
principal et intérêt ou en faire le copmerçe autrerpent;

Acheter; louer ou initrement 'acquérir, détenir ou posséder
ja totalité ou aucun des biens, franchises,. clientèle, droits et
érivilèges détenus ou póssédés Par toute personne ou société
commerciale ou par toute compagnie ?u compagnies exerçant
bu formées dans le but d'exercer tout comierce semblable à
telui que cette compagnie est :utQiisée.à exercer, et les payer
ýomplètement ou partiellement n argent, ou complètment ou

partiellement en actions acquittées de la compagnie ou autre-
ment ,et assumer les dettes de toute telle personne, societé com-
merciale ou compagnie;

Tirer, faire, accepter ,endosser, escompter et exécuter des
billets payables ou recevables, chèques, lettre de change, man-
dats et autres instruments négociables et transférables;

'Faire des avances d'argent aux clients et autres personnes
ayanl des relations avec la compagiie et gar antir l'açcoliplisse-
nient des dontrats par todtes telles -persontes;

Rémunérer en argent, actions, obligations ou d'aucune ma-
nière toute personne ou personnes, corporation ou corporations
pour seryices rqnlus %pu à rer)dre en plaçant ou ardant à placer,
ou garantissant le paiement de toutes actions du capital de la
compagnie, ou de toutes débentures ou autres valeurs de la
compagnie ,ou relativement à la formation ou promotion <le la
compagnie ou la conduite de ses affaires;

Faire toi',ou aucun des actes précités en qualité de prin-
cipaux, agents ou procureurs, sous le nom de "Verchères Pub-
Iishing Company Limited", avec un capital-actions de vingt mille
dollars ($2o.o0.oo), divisé en deux cents (200) actions de cent
dollars ($ooo) chacune.

La principale place d'affaire de la corporation sera dans
la Cité de 16ntréal.

. Daté du bureau du Secrétaire de la Province, ce onzième
jour de juilleï 1914.

C. J. SIMARD,
Sous-Secrétaire de la Province.

OCCASIONS D'AFFAIR S

Nos abonnés que lîourraie intéres-
ser les demandes de repr' entations,
d'agences de marchandises, tc.,"publeées
dans "Le Prix Couragt" 'auront qu'à
tjous faire connaître I numéro de l'oc-
casion d'affaires q ' le& intéresse pour
que nous leur adressions tous les ren-
saignements complémentaires qui pour-
raient leur être utiles.

70-8. Son'. -- Des marchands à commis-

sion de Cuba demandeit les noms d'ex-
portateurs canadiens de son.

71-8. Pommes de terre. - Des expor-

tateurs canadiens de pommes de terre qui
désirent étendre leur commerce -jusqu'à
Cuba sont invités à correspondre avec
une maison de la Havane.

72-8. Avoine. - Une maison cubaine
de marchands à commission entrepren-
drait de représenter des exportateurs ca-

agent de manufacturier aux Galles du
Sud serait heureux de représenter des
manufacturiers canadiens (le meubles
faits au tour ou ferronnerie et spécialités
des marchands le fer.

1-6. Poisson. - Des exportateurs ca-
nadiens de poisson sont invités à corres-
pondre avec une maison canadienne <le
marchands à commission.

2-6. Acier pour construction. - Un in-
génieur consultant de Cape Town est

. 1 . z nadiens d'avoine de première classe. prêt à prendre l'agence de sections en
64-8. Térébenthine. - Les manufactu- d

riers canadiens de térébenthitfie qui dési- . 73-8. Foin. - Demande est faite par acier toutes sortes.

rent étendre leur commerce jusqu'à Cuba des marchands à commission à la' Ha- 3-6. Machineries. - Un ingénieur con-

snt énvitésàucorreondreuavecCuue vane pour les noms d'exportateurs cana- sultant de, Cape Town est prêt à consi-

diens de foin. dérer l'agence de machines d'irrigation
maison de la Havane. .et ponmpes, ,aussi pour tuyaux et tuyaux

65-8. Papier d'emballage et de toilette. 74-8. Morue. - Les exportateurs ca- d'égouts et valves pour aqueduc et drai-
- Une maison de marchands à commis- nadiens de morue qui désirent nommer nage
sion de la Havane est prête à représenter un représentant à Cuba sont invités a nage.

des manufacturiers canadiens de papier correspondre avec un marchand à com- Town demande à correspondre "re" re-
d'emballage et de toilette de première mission de la Havane. prése an avcoesmons canadie-
classe. 75-8. Hareng. - Un marchand à com- présentation avec des maisons canadien-

66-8. Peaux,tannées. - Des tanneurs mission de 1Hane aimerait à corres- nes. P m -

canadies qui d ignt nommer i agent 'podre ae 4eit'exportateur anadiens Une goane: mcst é por equi ,,., , ,Une- gr2ande.-.misstv% ',portation de
de ventes pour C¾ba devraient or s ' nge' ,. Rotterdá othlan'de a'ptreen relations
pondre avec une Maison à la Ha am. rei ( is) -Tne maison'de aver'des e.xportateurs canadiens.

67-8. Produità alnentaires. - Les ex- la Havane est prête à-représenter des ex- 6-6. Bâtons en noyer dAnmérique. -
portateurs caddjen'de produitsalimen- portateurs canadiens d iÙs (framis). - Un' sog de 4o drs cl#rche des ap-

'-8'Bariis (enbs) fatune onrt veCuitésaà correspond& ae 77-8 ris (~en ~~ba s manïufa- i onoyer convenable
un courtier' de Cia. s ters. anadiens de'baA ,a:,ois o iporhanfed s .ou ci es, et invi-

68-8. Avine.-- Une mison teCua invités a correspondre avec une maison tent leq offres d .producteurs 'canadiens.
de marchaÏ4s. à:,'cgmmission entrepren- de marchands à commission de la Ha- 7-6. Pommes séchées au soleil et éva-
drait de repréfentér des exportateurs ca- vane. . . porées. - Une maison d'importation de
nadiens d'azoine. . - 8yPonæes de 'terre. - Une-maison Rotterdam demande à être mise en rela-

69-8. Foin. - Des exportateurs de pre- de la' Havane aimerait à entrer en com- tions avec -des exportateurs canadiens de
mière classe de foin sont invités à cor- munication avec des exportateurs cana- pommes séchées au soleil et évaporées.
respondre avec une maison de marchands diens d'e pommes de terre.

à commission de Cuba. 79-8. Meubles faits au tour, etc. - Un (à suivre page 5 )

i-s~
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Vendez la Peilnture qi. J.ouit d'une'
Réputation Nationale.b

U N on deux produit& dans chaque catégorie différente de marchandises

tiennnt la tfite parmi tous les autres dams l'estime publique. Ce sont

les- preduit qui édifient leu -cent... prospèrei qui emploient des millions

d'hommes-et 6clipent toutes les autres fabrications dans leur ligne, tant par

l. volume des ventes que par les profits qu'elles procurent. De tels produite

sont tellement connus et se maintiennent si haut dans la confiance publique

que la-demande qu'ils provoquent réduit le prix de vente du marchand à son

taux le plus boa Cest là le succès de la vente.

L'agent de Sherwiu-Willisms possède ext plus l'avantage de droite; de ventes

protégée sur certaines lignes qu'aucun antre ne peut vendre dans es localité.

Les produite de Sherwin Williams fournissent tons une belle marge de profita

et la compagnie établit toujours des plans nouveaux pour augmenter les ventes

dans les magasins de ses &gente, elle obtient ainsi le chiffre maximum

d'affaire& dans la localité où se trouv" une agence S-W. Pouvez-vous vous

permettre de négliger la chance de vous assurer l'agence de Sherwin-Wllllams

dès que vous le pouvez ? Une demande par carte vous donnera tous renseigne-

mente complémentaires.

A FIN T/ 2WRML
UN FII PUUi UdIESq DE. TOI/S GENRES.

TRI MEDWD-Wgo.N eo f Omo*d, Lfflotd. le. frnIe,paq 1Viwwp V
CaIgary, ivaneouvu, Hahfa.r,. #.S, London, Eng.

Em UCCRIVANT AUX-A .ONCuRSu. CITE OLE PFIE COUIEU.
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QUESTIONS DIVERSES.

Choses et autres.

L'application du ciment armé à l'éta-
blissement des poteáaxu dea lignes -éle-
triques de toutes natures semble devoir
s'imposer de plus en plus vu la pénurie
des bois qui ne surprendra personne
quand on saura que, rien que pour les
supports des lignes électriques, les Etats-
Unis évaluent à 32 millions le nombre
des poteaux de bois en service en 191o.
Si l'on se rappelle en outre que la durée
moyenne de ces poteaux ne dépasse pas
quinze ans, on se rendra compte de l'é-
normité de la consommation de bois
dans le monde entier, tant pour l'entre-
tien des lignes actuelles que pour la
création des lignes nouvelles.

Les poteaux en béton armé sont con-
sidérés comme étant meilleur marché
que le cèdre.

Une ligne de ces -poteaux traverse la
rivière de Whitewater à Richmond, dans
l'Indiana. Les poteaux ont une longueur
variant entre 12 et 18 mètres, la largeur
étant à la base de o m. 75. et au sommet
de o m. 17. Pour le service des tram-
ways, les poteaux ont 8 m. 55 de lon-
gueur et des largeurs de o m. 30 et o m.
17.

La section du poteau est généralement
carre, avec angles abattus pour donner
une apparence plus agréable et éviter que
ces angles ne s'écornent. La disposition
des armatures est variable, mais le plus
souvent on emploie quatre longues bar-
res régnant sur toute la longueur du po-
teau et enveloppés d'une spirale métalli-
que. Ces poteaux peuvent être mis en
jplice trois ou quatre semaines après leur
construction. . •

En France, les télégraphes et les télé-
phones ont consommé Soo,ooo poteaux
en 1912. Si l'on ajoute -a cette consom-
mation celle des entreprises de distribu-
tion d'énergie qui ont utilisé dans la
même année plus de roo,ooo poteaux, on
voit combien la prolongation de leur de-
rée utile présente d'intérêt. Et, à cet
effet itexisse it idlliment trois procé-
dés qui consistent, l'un, à injecter les
bois avec des antiseptiques, l'autre, à
prévoir une gaine protectrice à la base
des poteaux, le troisième, à remplacer le

a pas, trouvé de plus avantageuse que le
ciment armé.

Toutefois, comme après tout, le bois
reste toujours, en France, le meilleur
marché au point de vue de l'acquisition
première et du montage, le second pro-
cédé, qui consiste à prolonger indéfini-
ment la durée du poteau en préservant le
pied par une gaine en ciment armé, sem-
ble assuré d'un certain succès.

Que l'on substiue le ciment armé au
bois, complètement ou partiellement,
cette application parait appelée à pren
dre importance enl raison des chiffres
statistiques énoncés plus haut.

Cette question des poteaux télégraphi-
ques et aussi des poteaux servant à sup-
porter les lignes de distribution du cou-
rant électrique est d'une si haute impor-
tance qu'il n'est pas surprenant que l'on
s'ingénie à substituer au- bois les diverses
matières qui sont d'un prix moins élevé.

Dans cet ordre d'idées, on vient de
combiner des poteaux faits de verre ar-
mé; autrement dit, on entrelace des fils
métalliques de bonne grosseur et on cou-
le autour, de façon à les noyer, du verre
en fusion, en donnant à l'ensemble la
forme d'un gros poteau carré. Il va de
soi que ce verre ne craint ni les insectes,
ni la pourriture, et, par-dessus le marché,
le poteau devient un -excellent isolateur
pour les conducteurs qu'il porte.

•
* •

L'éclairage indirect, c'est-à-dire au
moyen de la lumière diffusée par un pla-
fond blanc vivement éclairé de bas en
haut par une source lumineuse, est em-
ployé depuis longtemps déjà pour les
salles de dessin et pour les grandés salles

- où l'on veut obtenir un éclairage à la fois
intense et doux à l'oeil; on n'avait toute-
fois pas appliqué ée procédé à l'éclairage
des locaux d'habitation,,.faute d'avoir à
sa disposition une lampe électrique inter-
médiaire, en tant qu'intensité, entre la
lampe à arc trop forte et la lampe à in-
candescence ordinaire trop faible et trop
dispendieuse.

La lampe à incaridescence à filament
métallique ayant comblé cette lacune
dans la série des lampes électriques, l'é-
clairage indirect des appartements est

-devenu poihl" au moyen des lampes de

ce type de 5o à ioo bougies. L'"Electri-
cal Review" décrit divers types de ré-
flecteurs renversés, utilisables à cet effet
et faciles à fabriquer sur place. Ces ré-
flecteurs peuvent être formés d'une feuil-
le de carton blanc, sur une <le ses faces,
que l'on enroule, en cône. Il suffit de
placer la lampe sur l'axe de ce cône de
façon à renvoyer toute la lumière de la
lampe vers le haut. Les dimensions de
ce cône doivent être naturellement
fonction de celles de la lampe.

*

s s

On a essayé de tout pour faire aux
routes de bonnes chaussées, résistantes,
agréables, parfaites, en un mot. Mais
ainsi va le progrès que, dès que l'on a
trouvé une excellente couverture, l'in-
dustrie lâche dans les rues et sur les
routes des véhicules qui, par leurs jantes
munies de bandages de fer ou ferrés, dé-
truisent les chaussées quelles qu'elles
soient.

Les inventeurs ne se découragent pas
cependant; les ingénieurs de la munici-
palité de Stadsworth Birmingham (An-
gleterre) viennent de procéder à l'exa-
men d'une route assez singulière, cons-
truite il y a un an avec des déchets de
cuir.

Il parait que la route est en parfait
état de conservation: ni les pas des che-
vaux. ni le roulement des voitures lour--
des n'ont détérioré sa surface..

Le procédé d'établissement consiste à
déchirer mécaniquement les déchets de
cuir jusqu'à ce qu'ils forment une bouil-
lie qui, ensuite, est traitée avec -du bitu-
me et du goudron.

La route en cuir ne donne que peu de
poussière, elle est élastique et silencieuse.
C'est peut-être la route de l'avenir.

Vdilà .. Une nouvelfe utilisation des
vieux souliers. Mais combien en fau-
drait-il de paires pour rendre acceptables
toutes nos routes?

N'attachez pas une trqp grande impor-
tance à votre. nom. L'on n'achète pas
vos produits parce que vous vous appelez
Monsieur X... ou Monsieur Y..., mais
bien parce que l'on espère faire un "bon
achat" en venant acheter chez vous.
Votre adresse eut conséquemment plus
intéressante à connaltre que votre nom
et elle doit ressortir davantaze.

Ferronnerie, Quincailerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.
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Vendez à vos clients, la Laveuse
"P urit anr. M oto*jr

d ce M.AXWELLU.
Une paraite et coin-

piète laveuse-auto-
matique qui marche
parle pouvoir d'eau
de l1 psaon naturel-
le'obtenue'du robi-
net. Ne requltît au-
cun soin, et f ait le tra-
vailen une fraction du
teêmpsrequspA toute
autre méthode. Sni
pie et facile à manoeu-
vrer. Ps de parties
délicates, se cassant
ou se dérangeant.

LA "PURITAN" de MAXWELL
Le moteur est du type à mouvement alternat if ou
de va-et-vient- le meilleu 'r et le plus satisfaisant
de toua les modèles de moteur à pouvoir d'eau.
Les valves sont faites pour résister à l'action du
gravier'ou du sable. Scrivez aujourd'hui pour
demander un Catalogue..

MAXWELL. LIMITÈD9, 8T. MARY'$, Ont

ITôles Galvaisée

Queeft' s flead"!
Le tlype idu genre dàpis - dsl-é.i".I

Jamais &galés »ssm quaWt.

A. C. LESLIE à 00.1 LIMITED.
1..MONTREAL

LA SITUATION.
Les affaires sont assez tranquilles.

Malgré que le prix de l'étain soit de 6oc,
il pourrait se faire qu'il y ait une flou-
ve1le 'augmentation. L'inipori-tion est
surpendue à cause de la guerre. Toutes
les marchandises anglaise, française, al-
lenmande et belge sont, augmentées.

PLOMBERIE.Q
Tuyaux -de plomb

Les prix sont de 7.50 moins 7ia9o pour
tuyaux eni plomb et de 9.00 pour tuyaux
de plomb composition moins M79b.

Tuyaux de renvoi en fonte et acces.
moires

Les escomptes sur les pri de la liste
sont: tuyaux légers, 6o;tuyaux
moyens et extra-forts. 659o, et accessoi-
ires lége rs, moyens et extra-forts, 70%.

Tuyaux en for
Tuyaux noirs: 4 Pouce à h pouce. 65
P-c ' 4Pouce, 70 P.C.; -Y à 2 pOUCeSi

74Y2 p.M.; 2M à 4 Pouces, 74 P.C.
Nous cotons, prix de la liste:

zoo pieds 6.i
zoo pieds 6.<
1oo pieds 8.~
ioo pieds ii.~
1oo pieds 17.<

50
50

zo0 pieds
zoo pieds
zoo pieds
100 pieds
zoo pieds
zoo pieds
zoo pieds

23-00
27.50
37.00
58. 50
76.50
92.00

109.00

Tuyaux gavanisé,

Tuyaux galvanisés: 4 à ;J pouce, Bo
P.C.; 32 Pouce, 59 P.C.; -4 à 2 Pouces.
64/à p.c.; 2àý à 4 p'ouees, 64 p-c.

Nous cotons, prix de liste:

Y4 00o pieds 6;oo
Xic 10pieds 6.00
YÏ . zoo pieds 8.5o
'X zîoo pieds ii.Bo

1 100 pieds '1700
1 4 zo0 pieds 23.00

1% zoo pieds 27.50
2 100 pieds 37.00

2 Y2 zoo p!eds 58.50i
3 rob pieds 76.5o
34 Y2 z0 pieds '92.00
4 zoo pieds 109.o00

Tuvaux en acier

2 pouces
2J pouces

3 Pouces
34 Pouces
4 Pouces

pièds
pieds
pieds

Fer-blanc Charcoal

Nous cotons: 1 c- 14 x 20

13.3
15.55
19.80

4.65

Fer-blanc on fouilles

X. Extra par X et par cote 1.00
suivant qualité.

(Caisse de 112 feuilles, îo8 Iba. net)

Au coke - Lydbrook ou égal

I,14 x 20, base bte 4.45
(Caisse de 112 .feUilles,,zo8 lbs. net)

Au Charbon-Terne-Deau~ ou égal

. 20 à 28 'bte 7.75
(Caisse de 112 feuilles, 216-lbs. net)

(Caisse de -56o Ib.s.).

Feuilles étamées

XX, 14 x 60, gauge 26 lb. o.07
1oo piteds 9.6o 72 x 30 gauge 24, zoo Ibs.
ilvit -flip<lT T* or 72 w 2n w2io j *A T; h.

0.071
8.50

t
I

Feutre *et JEpieZ
N'IXPORTU QUULLEX QUANTITS

Toitures Goudronnée (Ioofng).prhts£psr et 3
Papiers -de construction. Feutre à Double=e Tapimsr
Produits du Ooudros;. Papier à Tapinse et & Insprimer

Papier d'Embalage Bru et Manille.
Fabricants du Feutre Goudronné

'BLACOK DIAMO4D'
Alex. McArthur & Co., Linnited

82 ]RUE MeGlILL, MONTREÂL
Matuficture de Yeuire peur .Toitures: Rues du Eam ab Zésa

M9oulin papier. Joliette. Qué.

I (Ferronnerie) Marché de Montréal '

I

1

%0 uu
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Tôlej galanées -Canada,»

Nous cotons: 5 feuilles,
feuilles. $4-85.

$4.60; 6j

Tôles noires
Feuilles:

22 à24
26

28 Tôles galvanisées

Nous cotons à la caisse:
Gorbals Queens

Best Best Comet Head
28 G 4.10 3.95 4.10
2j G 3.90 3.50 3.90
22 à 24 G 3.55 3.45 3.65
16-20 prx3.65a 3.20 3.55

Les prxde lamarque Cornet
plutôt il la hausse.

T81es Noires "Canada",

2.6
2.*75
2.85

Fleur
de
Lis
3.90
à. (us
3.35
3.25
son t

jo Feuilles 3.00
Oo Feuilles 3.05
75 F'euilles 3.15

Apollo

101 oZ=28 Anglais 4.00
28 G=26 Anglais 3.93
20 G. 3.65
24 G. 3.41
22 G. 3.40
i6 àzo G. 3.25

Moins d'une caisse, 25c de plus par
zoo livres.

28 G Américain équivaut à 26 G. An-
glais.
Petite tôlt 18 X 24 52 feuilles 4.45
Petite tôle 18 X 24 6o feuilles 4.70

Soudure

Nous cotons: barre demi et demi,
22!/2c,. garantie, do., "'Wiping", 19Yc,
métal pour plombiers.

QUINCAILLERIE

Boulons et noix

Très ferme et à la hauïse
eoscbtons:

isuoià voitures Norway ($3.oo) 50
et Io P.C.

Boulons .~voitures carrés ($2..40) 60 et
1o P.C.

Boulons à voitures ($i.co): grandeurs, I
et moindres, 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 52% et 12% P.C.

Boulons à machine,. 7§ pct et au-dessous
6.5 et io P.

BaIl oo Ibs. 11.20
Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-

sus; 6o-p.c.-
Boulons à isse, i et -plus petits, 6o et

Bo9 lons à lisse; 7/16 et Plus gros, 50 et
123/ P.C.

Noix par boîtes de zoo Ibm.

Nous cotons:
Noix carrées 4c la lb. de la liste
Boulons à charrue, 55et 1o p.c.'

La broche barbelée est cotée $2.321
les zoo livres à:Montréal.

Broclkes pour poulaillers

Ix 20 X30'9
Ix 30 x 36"
IX 22 X 24"
iX 22 X 30"

L'escompte est de 6o% sur la liste.

IX20 X24" -3

XI X22 x 36"7

Broche galvanisée. etc.

--
r. '*3

4.10
4.75
5.00
6.30

.40
-Sc

Nous cotons:
No 9 les zoo lbs. 2.30
No 12 les zoo, lbs. 2.45
No 13 les zoo Ibs. 2.55

Poli brûlé:
No 0 à9 les ioo lbs. 2.35
No ic0 les ioo lbs. 2.35
No ii les zoo lbs. 2.42
No 12 les ioo lbs. 2.60
No 13 les zoo Ibs. 2.7o

No 14 les zoo, lbs. 2.8o
No 15 les zoo Ibs. 2.85
No 16 les zoo lbs. 3.00
Brûlé, p. tuyaux zoo, lbs. No 18 3.85
Brûlé, p. tuyauxr zoo Ibo. No 19 4.70
Extra pour broche huilée, zoc p. zoo Ibo.

La demande est faible.
Marché très ferme.
Nbus cotons net:
No 13. $2.25; No 14, $2.ro; et No iS,

$2.4o. Broche à foin en acier coupé de
longueur, escompte 25 P.C. sur la liste.

Plaques d'acier

5/ ~Pouce
3/16 pouce

zoo livres 2.40
100 livres 2.70

Zinc en feuilles

Le marché est ferme.
Nous cotons: $7.00 à $7.25 les zoo Ibm.

Coudes pour tuyaux

Nous cotons à la doz.: coudes ronds
ordinaires 7.5 feuilles, 1z.1o; 6o feuilles,
$z.35, et polis, 6o feuiles, $i.6o.

Broche moustiquaire

Forte demande.
Nous cotons: broche. noire, $1.55 ear

rouleau de zoo nieds.

Broquettes

Pour boites à fraises 75 et
Pour boites à fromage 85 et
A valises 80 et
A tapis, bleues
A tapis, étamées 80 et
A tapis, en barils
Coupées bleues, en doz. 75 et
Coupées bleues et il pe-

sar.teur
Sweeden. coupées, bleues

et ornées, en doz.
A chaussures, en doz.
A chaussures, en qrts i lb. 6o et

Clous de broche

Nniiç cnrtns: $2.25 prix de ba~
h.. Montréal.

Clous à cheval

121 P.C.
10 P.C.
121 p.c.

Fers à cheval

Nous cotons f.o.b., à Montréal:
Neverslip crampons,#I le cent 3.80

et plus et plus
Noa No i

Fers ordinaires etgrn pei

pesants, le qrt 3.90 4.15
Nevcrslip crampons 7/16, le cent 2.40
Neverslip crampons t4 le cent 2.0
Neverslip crampons j/6, e cent 2.80

Neverslip crampons* Y/6,. le'- cent a.oo
Neverslip crampons Jle cent 2.20
Fer à neige, le qrt - 1. . t4.15 4.40
New Ligpt'Pattern, le qrt'- 4.ep 4.60
Fer "Toe'Weigh"t" No 1 à 4 - 'x 6.75
1-eatberweight No o à 4 5.75
Fers assortis* de pltùs d'uue grandeur au

barli, toc 9 ac extra par baril.

Chalnes eni fer

Très ferme.
On cote par zoo Ibm.:

3/16 No 6
3/16 exact 5
3/16 full 5
* exact 3

i
5/16

Clous Coupée

Nous cotons: prix de base, $2.5o f. ci.
b., Montréal.
I
7/16
i
9/16

Vis à bois

Les escomptes à la liste sont très fer-
nies.
Tète plate, acier
Tête ronde, acier
Tète plate, cuivre
Tète ronde, cuivre
Tète plate, bronze
Tète'ronde, bronze

10 et 71
10 et 71
10 et 71
10 et 71
10 et 71
10 et 71

Fanaux

Nous cotons:
Wright NO 3
Ordinaires
Dashboard C. B.
NO 2

15 P.C. Peits soc extra pàr ilôz.
421 P.C. Tordeuses à linge

6o p.c. Nous :coton8à f
Royal Canadian dos. 4'7.737$ p.c Colonial doz. 52.75

50 p.c. Safety doz. 56.25
10 p.c. E. 2. E. doz. 51-75

Rapid doz. 46.75
Paragon dl ri. 54.00
Bicycle doz. 6o.5o

se, f.o.b., Moins escompte de 20 p.c.. Forte de-
mande.

Munitions.

crampes à clôtufes
Fer Poli
Fer galvanisé

Nous cotons par boite: NO 7. S2.90'.
b-55 No 8. $2.75: No 9. $2.6o; No 1o, $2.5.

e.ls avec escompte de ici P.C.

L'escompte sur les cartouches cana-
diennes est de I~o et To pour cent. ]Lademande est très active.

10.00
8.50
>7.CO
6.50
6.50
4.40

3.90
3.80
3.70
3.6o
3.40
3.30
3.30
3.30

doz.
doz.
doz.
doz.

8. so
4.75
9.00
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Plomb de chine lEssec de tbibemtlm

Le au"cè d'un commere
dépend absolument de la satii,-
faction- donnée à la cli ,ntèles et
rien ne peut satisfaire un client
davantage que la qualité.

Les Peintures

MARTIN - SENOUR
1 0OYo Pureté

et toute la ligne de Produits

MARTIN 8ENOUR
VERNIS, EMAUX, et..,

etant de qualité supérieure, il
s'ensuit que nos agents distribu-
tours ont l'avantage sur leurs
concurrents.

La campagné de publicité
que nous entreprenons toute
l'année dans presque tous lea
journaux et revues- du pays. sau-
ra contribuer à stimuler la ven-
te, et chacun en retirera son
ýroit._

S'il n'y a pas d'agent chez
vous, écrivez de suite, et prenez
avantage d'une proposition pay-

CoDMPIpan umit.d.

àacat FI Pitur et VerI.

MOUftEEA CHICAGO,
TORONTO.

WIINNIPOM LINCOLN,
HALIFAIL

Nous cotons net:
Ordinaire
Chilled
Buck and Seal

z00 lbs. 10.00
zo0 Ibm. i.
zoo Ib. o. o

METAUX

Antimoine

Le marché est à la baisse, 1&75 à $9.oMClreNO cotons:Nuarc o",$1.:
Carron Soft 22.o

Fer en barre
Faible.
Nous cotons:

Fer marchand base zoo Ibo.
Fer forgé base zoo lbs.
Fer -fini base zoo Ibs.
Fer pour fera à cheval

base 1oo Ibo.
Feuillard mince ii à 2 pci base
Feuillard épais No 1o base

Acier en barne
Faible.
Nous cotons net, 3o jours:

Acier doux base zoo lbo. 0.00
Acier à rivets base zoo lb.. 2. zo
Acier à lisse baie zoo Ibs. 0.00
Ac-ie; à bandage base zoo lb.. o.oo
Arier à machine base Tco Ibo. 0.00
Acier à pince base zoo Ibo. o.oo
Acier à ressorts base zoo Ibs. 2.75

2.10
9.25
2.35

2.40
3.10
2.25

Ferme.
Nous cotons 72c.IC gallon par quantité

de 5 gallons et 67c le gallon par baril.

Blâne de plomb

Forte demande. Ferme.
Blanc de plomb pur
Glanc de plomb fo
Blanc de plomb No 2
Glanc de plomb NO 3
Blanc de plomb NO 4

Pkceh

Nous cotons:
Goudron pur, .0 zolbs.
Goudron liquidè, brI

8.40
7.75
7.55
7.10
6.9o

0.70 0.110
0.00 4.00

Pdaves P* n

Nous cotons:
Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
En boites de i lb.

1.45
1.50
'.55
0.10.

1.90
1.95
1.75
0.11

Verres à Vitres
1. 25
8.25
2.25
2.15
2.25
2 .95
3 .0o

Cuivre en lingots

Le marché'est faible et les stocks
sont bas.t

Nous cotons: $1.6x» à $16.3s les qo
1hq Le cuivre«en, feuillese est coté à 23c
la livr\

Nous cotons: $37-50 à $38.oo les zoo
livres.

Marché tranquille, demande peu con-
sidérable.

Plomb en lingots

Plus fort: $5.25 à $3'50.

La demande -est ferme, l'approvision-
nement' ést bas.

.Nous cotons: f& à 8&s les zoo l-

CAUSTIQUE

En baril de zo lb 8 30. Augmente
à cause des droits.

HUILES, PEINTURES ET' VI-

TRERIE

Huile de lin

Prixé fermes.>
Nous cotons au gallon, prix nets: hus-

le bouillie 73c, huile crue 70c.

Nous cotons au gallon:.
-Ruile 'extra--iaffinée~ --- 7,

Nous cotons:
Star, au-dessous de 26 pouces:

zoo pds
go pieds 2.o3 Dble

1oo pieds 3.65 5.40
26 à- 40 -So pds 8.13 ..
26 à40. 100pdes 3.8 .8
41 à 50 4.30 6.65si. à 60 4.55 7.15
61 à 4.80 7.80
Si à 85 9.10
86 ' 10.70
91 à9- 11.75

Les prxci-dessus sont nets pour les
entrepreneurs, et une allocation de S'
fyour cent est faite aux marchands seu-
ejuent.

Vert de Puis par
Forte demande.

Barils à pétrole -

Drum de 5o£ -àoo lb.
IJrum de z5 Ibs.
Boites de papier, i lb.
boites de ter-blaic, r lb.
Boites ,papier, J IL
Boites ter-blanc, i IL

0.00
0.00
o-.O0
0.00
0.00

0.00

Câblsetornldues

Best Mianilla
Britisi Idanilla
Sisal
Lathyarn simple
Latbyarn double
Jute
Coton'
corde à chissis

base lb.
basn lb
basé lb.
base -lb.
base- lb
-base lb.
base IL
base IL

0.oq.
0.00
0.00
0.00o
6.00.
0.00
0.00
0.0

0.19
o. idt
0.19
0.21
0.22
0.23d
0.24b

0.'14
0.1

o.toi

o. soi
0.15
0.34

Papiers de Colis los

Tr4p ferme.
Nous cotons:

Jaune__et ntoirmam o.00 1.80
J aune ordinair e, le riliu 0.00 0.35

oôir ordinaire, le 'rÔie"' 0.00 0.43
Goudronné, les îoo lb.. 0.00 2.25
Papier à tapis, leiazb lb&. - .oo 2.6o
Papier à couv., rou., î plis 0.00 o.75
Papier à cou., -rou., 3 plis 0,.00 o.93

44'
44-
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Chamuêr <couplet) NO 04.

1 à pouce
it pouce
2. pouces
41 pouces
21 pouce:
3 Pouces

NOIR 0" et 838
1 pouce
là pouce
là pouce
li pouce
2 pOUCeS
21 pouces
a1 pouces
2t pouces

o.60
o.75

0:92
1.07
1.30

0,32
0.37
0.48
0.59
0.67

0.95

3 pouces 1.07
31 pouces 1.49
4 Pouces 3.12

Même escompte que 'pour toutes les
charnières d'acier poil.

FERRAILLES
.La lb.

Cuivre fort et fil de cuivre o.oo o. i
Cuivre mince et fonds en

cuivre o.oo o.og
Laiton rouge fort 0.00 0.10
Laiton jaune fort 0.00 o.o8
Laiton mince 0.co o.o6
Plomb 0.021 0.021
Zinc o.00 o.03

Fer forgé No 1
Fer fondu et débris de

machines No i
Plaques de poèle
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier

Vieilles claques

La toun»
0.00 12.30

0.00 16.oo
0.00.12.30
0.00 9.00
0.00 5.00

La lb.
0.00 0.00

PLATRE
Plâtre mêlé de-sable ".ob-u--ehmr 5,50
Plâtre dur (Hard Wall), f.o.b., 2o

tonnes et plus .10.50

Plâtre dur (Plaster Paris), en ba-
rils, sur char 2,,10

LA CONSTRUCTION
Pendant la semaine terminée le 8 août

la ville a émis Pour $24,335 de permis de
construction et de réparation.

Les chiffres ci-dessous en indiquent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif des travaux au-dessus
de $i,ooo.

Quartiers: -

St-André
St-Henri

Coût.

$ 450
30,000

Delorimier
Lafontaine
St-Louis
St-jacques
St- Lau rent
Bordeaux
Hochelaga
Rosemont
St-Denis
Ahuntsic

1,900

390
55,000

900

35
5,500

32,400
8ow

22,350
8,800

Laurier
Ste-A nne
Notre-Dame de Grâces
Emard
St-Gabriel
St-Georges
St- Dominique
St-Louis
Mont-Royal
Longue-Pointe

ROULETTES DE PORTES
DE GRANGE ooussinets à billes)

(vue de devant et d'arrière) aveo

Lisses en acier pour portes de grange
grand modèle avec crochets forgés,

fait en 4, 6, 8 ou 10 pieds de longueur..
Une ligne appropriée et profitable peut être fournie

en TONDEUSES D'hIERBE, ARR08OIR8, etc..
Ecrivez pour catalogue illu.otrê.

TAYLORaFORBE8 Company Llmited.
Bureau -ehef et usine: stuelph, Ont.

P.40 Craie Ouest, -Mentréal.

-1N 1ECRVANT AUX AWNONCBUn8 CITEZ "LE PRIX COURANT-,

3,500
300

37,250
3,000

12,000
4,000
21500

260
20,000
2,000

$243,335
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Nouveaux Permis.

Rue Palmi, quartier St-Henri; i mai-
son, i logement, 3 étages, 2e classe; coût
Prolb., $30.000. Propriétaire. Commission
Scolaite St-Zotiquc.

Rues Ontario et St-Lattrent, quartier
St-Louis; i maison, i bâtisse à bureaux,
i logement, 3 étages, ière classe; coût
prol>, $55.000. Propriétaire, Molsons
Bank, rue St-Jacques,

Rue Bourdages, quartier Bordeaux; i
maison, i manufacture, i logement, 2
étages, 2e Classe; Coût prob., $5.500. Pro-
priétaire. Bordcaux Foundry, 6284 Bour-
<lages.

k-Iue . Darling,. quartier Hochelaga; t
mnaisÔn, .3 logements, 3 étages, 3e classe;,
coût proh., $3,500. Propriétaire,~ ýJp.,
Martel, i98 Stadacona.

Rue Chambly, quartier Hochelaga; i
maison, 5 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $5,ooo. Propriétaire, D. Lé-
tourneau, 455 Chambly.

Rue Hogan, quartier Hochelaga; 1
maison, 4 logements, 2 étages, 3e classe;
coût prob., $3.000. Propriétaire, Chas.
Wilder, 30 Hogan.

Rue Désery, quartier Hochelaga; 5
maisons, 25 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob., $2o,ooo. Propriétaire, C.
Oucîlette, 54o Désery.

Rue St-Hubert, quartier St-Denis; i

maison. 2 logements, 3 étages, 'Se classe;
coût prob., $4.000. Propriétaire, .Alexilda
Lachapelle. 2655 St-Hubert.

Rue St-André, quartier Saint-Denis; i
maison, 3 logements, 2 étages, 3e classe;
coût proh., $1,5oo. Propriétaire, A. Beau-
champ. 638 Maisonneuve.

Rue Berri, quartier St-Denis; 3 mai-
sons, 9 logements, 3 étages, -3e classe;,
coût prol)., $6.000. Pr opriétaire, J. A.
Forget. 323o Létang.

Rue Delaroche. quartier St-Dcnis; i
maispon, 3 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $4,000. Propriétaire, S. Bleau,
203o Delaroche.

Aven~ue Delorimier, -quartier St-Denis;
imaison, I logement, i étage, 3e classe;

coût prb., $i,oo.' e.ropriétaire, Arthur
Lémay. 293*Delaroche.-"7'

Rues St-Denis et Bellechasse, quartier
St-Denis; i maison, i logement, 2 étages,
3e classe; coût prob., $î,zoo. Propriétai-
re, M. Mallette, 1896 St-Denis.

Rue Boyer, quartier St-Denis; i mai-
son, 5 logements. 3 étages, 3e classe; coût
proh., $4,000. Propriétaires, Dubreuil &
Fontaine, 1430 Chateaubriand, 1813
Boyer.

Rue Peloquin, quartier Ahuntsic; i
maison, 2 logements, 2 étages, 3c classe;
coût prob., $4,000. Propriétaires, Brooke
& Weir, 6234 Peloquin.

Rue' . Miclhau4-, quartier- Ahun -isic; i
maison, i logement, 2 étages, 39,classe;
coût, prob.. $4.000. Propriétaire, M.' K.
McLeod. 246 Mance. .'

Rue St-Dominique, quartier Laurier; i
maison, 5 logements, 3 étages, aeclasse4
coût prob., $3,5oo. Propriétaire, Stanis
las LaMOUreux, 2381 St-Urbain.

Rue Addington, quartier Notre-Damc
de Grâces; 3 maisons, 9 togements, 3-éta-
ges, 3e classe; coût prob., $6,odo.- Pc
priétaire, A. Drapeau. 3037 St-Jatques.

'Rues Notre-Dame de Grâces et Botrel,
quartier Notre-Dame de Grâces; 2 niai-
so-ns. 4 logements, 2 étages, 2e classe;
coût prob., $8,ooo. Propriétaire!> Collette
& Frères, 117 Première Avenue, Maison-

.,neuve.
.Rue Vendôme, quartier Notre-Dame

de Grâces; 2 maisons, 4 logements, 2 éta-
ges, ge *.classje; coût prob., $8,pSo. Ero-
priétaires, Collette"Frères, 117 Première
Avenue, Maisonneuve..

Rue Oxford. quartier Notre-Dame de
Grâces; 2 maisons, 2 logements, 2 étages.
2e classe; coût prob., $6,ooo. Proprié-
taire, Arthur ClouItitr, 211 avenue Wil-
son.

Avenue Hampton, quartier Notre-
Dame de Grâces; i maison, i logement,
2 étages, 3e classeý_coût prob., $2,500.
fropriétairç, "Wal!er Wilson,.

il -.Il
I

.tIYh.

Me

Sf Ch a"id'Ât

chamnes qu àl y eut sur'le m arché.
Chamnes de licou, ai chiens, ai bétail et de tràit.*

FabrIqu6es par

O', Greenin*'U-8Wi[r.e C. irt
HAMILTONI Ont. MONTRAQe

Il

i
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I comMent nous aidons les détaillants

Cette' annoncpa
111t dans les prn-:
clpauk Journaux
quotidiens Fran-

nes de la priovnce
de Québec, donc
estkiobltgé'e de
créer une demnan-
de parmi vos meil-leurs clients.

Les' marchands'de
grsde nos"po

duits p rovn
fori e articlès

' ainsi-que des feuil-
lets pour vitrines,
etc., jpour mettre
en relation votre
magasin atec no'-
tre campagfne .de
publicité extdensi-
ve, ou' . i vous pré-
férez que yo,% com-
mandes reçoivent
notre meilleure.
attention direc-.
temtent de notre
manu facture.,
écrivez-nous.

Cette vamul: (op)s.n pous-
aigu n'a PAS BESOIN D'HULE
-Ne peute pas tachtr.
-Recueil et retient la poussière.
~Donne un pli beau, brillant,

,L.ee VADROUILLES (MOPS) et
EPOIJSSETTES SECHES PAS

D'HUILE, PAS DE POLIS-
SIERE

--Sont tra.itées par un procédi
clhimIque permanent q~ dure
auwsilongtemps que le tissu. Le
lavage renouvelle leur efficacité.
Plus propres - plus sores-meil-
leures - moins coOteuses %ue le:
vadrouilles <mop) saturéeshil

Chez votre mar .chand
TARBOX BROTHERS

Resir 274 Dundas St., Toronto,
Phone Collae 3481 4

Rite -Melr6ic>*.quar$ier Notie-Dame .de
Gràces; 2 maisons, 4 logemnents, ? étages.
3e classe; coût prob., $6.000. ?Pr.oprié-
taire, J. Hoolaban,' 1i9 'Parc G. E..*Car-
tier. .. 1

Rue Orchard, quartier Ernard; e mai-
sons. 4 -logements, 2 -étages, j3e clash;;
coût prob., $2.800. Propriétaire, Mm'e
Bélanger,- St-Martir;' conité 'Lavai.

Rue Fortune, quartier Saint'-GaÈriel; '2
maisons, & logement5, 3 étages, 3r classS;
coût prob., $12,oQ Propriétaires,. Mé-
thot & Cuerrier, 250, Fortune.

Rue Decellts, quartiee'Mànt-*Royal'- 10

- '4f/

Le maté<riel à toiture qui ne né"ces-
site pas de pdnture

*Lorsque votre toiture est re.couverte d ...Ama-
tite- tous ennuis de peinturag du toit sont sup-
primés. Amatite a une véritablé 4ùrface miné-
rale et n'exige pas de Peinture: -C

La surface minérale supprinip là, ieffttii3 et
résistera à la pluie, à laaAle.auývent età la
neige pendant des &.uies sana qu'dii. a"',.I enprndeson

Quand vout peignez les to fti'es Anëiiennes
» vous essayez en réalité de 1eh préser9#'- *de
M l'humidité. Amatite préserve de, l'humnidité car

l'eau ne saurait lui faire le moindre dommage.
La première fois que vos 'fleilles toituresE*io# 'auront besoin d'une couche0p Peinture, cou-

vrez-les de préf&'ence avec Mhutite.
Un, échantillon d'Amatite *tune brochure

explicative seront adressés stead.Fie
votre demande au bureau le0Iýas proche.

Ttc Pateron Ifg. CiLioeied
MONTREAL TORONTO. UýiPIPEG. VAN.

CUEST-JOHN, NB lJLIF4IX, NE,
S YDNE Y, N. j.

.maisonls, 30 logemients, 3 étage§- 3e"clas-
se; coût proh., $20.00. Propriétaire, A.
E. Prud'homme, 17l Gatineau.

Rue Marseille. quartier Longue-Poi .n-
te; i mýaison, i école,« i l'ogement, i éta-
ge. 3cicasse; coût proh.. $2,ooo. Proprié-
taire. Piotestani Board of School C om-
mîissioners, ville.

Réparations.

Rue Dorion, ? uartier Delorimier; i
maison. 2 logements, 2 étages. 3e classe;
coût prob.. , 9~ Propriétaire. J. A.
Poupart, 1266 Dcjrion.

Rue Druniond, quartjer St-Georgel;
i maison, 24 logenments,"3 étages, 2e clas.4
se; coût prob., $3,000. - Propriétaire, Jai.
A. Maher, 724 Transpýortation Bldg.

Rue Ste-Catherine Quôàt, quartier Sý.
Georges; i maison, 2. ?p:1 gasifls, i logq-
ment, 2 étages, 2e Mlasse; coût pro 4,
$iooo. Propriétaire, lom Cross. 340 S3.
Catherine Ouest.

Rue St- Dominique,' qut4fer St-Louil;
i maiso6i 6 logemeiÙS, 2 -éèàges, 3e clair
se; coût prob.. $2,5oo. Pýtbpriétaire, C~
Berson et S.- -Bass,. 108Cd4n, .

Renseignernenls -CommerciauxMctra...Vorir.llAFn4 si oe
'a . \ Montréal. -Hygeia Ice Co., Ltd. En liquidation. .

Berhirvll. Lmach, .. Fain~:Cesin.Montréal. - Imperial Dye Workg. I)issplution. 4
Montréal.* - Industrial Êlectrié Co. Acif! à être ven.î.Compton. -Buregu, l'os. Moulifi g cie. Cession. le i9 courant. Mi

Monrél.- ea~rear, ap.Epcir.Actf êreMontréal. - Kellert, J. Demande de cession. Cigardesý
vendu le 14...-

Montréal. - Cassidy, H. B. Bopjanger. Consent à faire Montréal. Laficur, 0. C. Actif à être vendu-le
cessin. .Tailleur.

Montréal. - City ýlce Co. Un de leurs entrepô"ts endomn- *Montréa 4 - Manhattan Skirt Ço. Diso6lution
inagé~~~~~~~~~~~ pa efu ~-----.--4néL-Mnral Feather and Down E i1ss~

Monttéal. - DeBelleféuille, -F., & Ciîe. Actif à être yen- luin.Mote__ i

du le 18 courant. Epiciers. uin

Motitriâl D'Hoffman maiso n. Cession. Vêtements .Montréal - er~ . Ces.sion. Nquveaut p. f
pour f&n~ne. , . 4 ~.Montref. -elector, A. *Demand :d& 'i n an

Montréal. -Dq Ladutantaye, F., &Cie. Dissolutio9. fcuire igre
- -- ~-~ - *-~-,~ -~ 'e>iQfl., IaW ii

r...... i

k'
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LA LUeMIERE
BRLLANTEl

La rue commerçante'
est celle qui est bien

* éclairée. parce que la
lumière attire les, affal-
res .. La valeur de l'an.
nonce d'un extérieur
bien éclai.éé est inca Icu.
lable pour un magasin.;

Les poteaux lumineux
ornementaux de la M<e-;
cord Foundry feront une-
marque étincelante deý
lumièreçet embellront le-
devant de vos maga-
sins.

Au lieu de suspendre
des lampes à arc sur-
des poteaux disgra-
cieux, employai ces
magnifiques poteaux.
ornementaux moulés% en

- fer forgé avec lampes à
Incandescence - Pour,
tous renseignements
adressez-vous à

AILX. DUSSAUILT
480 Rue St Paul

AGENT LOCAL POUR

'Recod- -Fue dM2rhina-o
Manufacturiers, Moncton, N. B.

Sweetsburg. - Léonard, F. G. Demande d'extension.
Magasin général.

Trois-Rivières. C lément, J. N. 0. Cession. Portes
et châssis.

Verdun. - Biais, J. F. Actif à être vejpdu le 18 cburant.
Boulanger.

Les compagnies suivates ont récemment été enregistrées.

Montréal. - Artificiel Marbie & Stone Go.; .Nap. Ashby
& Fils, agents -d'immeubles; R. Mý Bethunel 4tegd., agents
manufacturiers; Brault & Cie, thés, etc.; Branche Brochu,
grains; Central Groceiy, Reg.; Dominion of Canada En-

ine.ers & Firemen's Association; Empire Cloak & Skirt Go.;
os. Fortier, Ltée;. S. Geqser & Co.. bouchers; Haïuston &

ulian, mfrs. catkingj..peste, :etc4 1Independent'Ginger Aie
Mfg. Go.; H. Julien & Cie, fourrures; LaCurin, Ltéç, agents

d'assurance; Manhattan Skirt Co., manufacturiers; F.'J. Me-
Kenna, chaussures; Mentana Meat Market; Monarch.Oit Go.;
Montreal Dry Goods Go.; Molitreal Feather & Down GCo.;
J. Myeraon &'Go.; Napoleon Millintry; Mme Paquette, Reg.,
éFcre J. A. Parayre & Ce., marchands; Eugène Paquin &

l;E. Pelletier, restaurant; PÔwters Prompt & Punictual
Printery; Rapid Transfer Go.; Riverdale Dairy Go.; Rodbord
& Nitkin, tailleurs; R. N. Smeall Go., miel, etc.; Thomas &
Ritson, contracteurs; R. Urbain & Cie, barbiers; Up-to-date
Gents Furnishing Store; L. Vincent & Cie, restaurant; Vic-
toria Café; Wooster Billiard Hall; Gahill Mclntosh, Ltd.,
relieurs. etc.; A. Galarda, Ltd., hôtel; La Cie Générale de
Productions Artistiques, Ltée, .décorateurs, etc.; La. Cie Im-
mobilière Canadienne, Ltée, immeubles. etc.; Montcalm Elec-
tric Ligbt & *Mfg. Go., Ltd.; Mount Royal Fox & Fur Go.,
Ltd.; Olympic Club, Ltd.; Regal Soda Water Co., Ltd., ma-,
nufacturiers.

Chateauguay. - Chateauguay Boating Club.
Lachine. - Là Compagnie des Sites Manufacturiers de

Do"ial, Ltée; imnmeubles, etc.1
Québec. -Gardner & Nadeau, manufacturiers de chaus-

sures.

NOYA "'SOOTIA STEEL G OAL 00.
ACIER . NARRES MARCHAND, MACHINERIE à
RouEs, TRANSMISSIONS e. ACIRR COMPRIME
PO14I, TOLES D'ACIER jufqu'à 48pes de IsrMeRA
m 41r'de is, l, *&et Ilàhla @ngt ECLIS»,
11SS11UX D» CHAIS DE CHIERSIN DEFER.

GROSSES PIECES -D FOME. VIE SPECIALIT
Ml.. de Fer, Wabeaio Turmeve.-Mlsa

Rente Fourneaux, Fous à1 h -Eobhe à Oydueq Mines.
N. -LmImiuetrs, Forgu et Atelieu de Fialuuge

à Noirelugow N. a.

- ma

-W

vous MANluVAàCT1i*oNU

ladeFeu et Qarde
CernIres à iallanv

des I3tiuoeIlesu
Notre ligne est cesuplêète et de la

plus haute q»uté.
au MÀOÉMW ~AvAI Éumn *Âa

CINA»Â WIM) AND M0ON -GOODS CO.NeMhb% 09L
Wp tenmt Pom l'Est : JAM . , PAIKuS

P. OUn41 Sa. Un MOMMUAL Pie
Nqous manufacturon toutes Bottes de Toltus M4talquu et d*ygu

GénEsaz en Fît Mtaiqmw.
't
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Le Rabot en Fer "'BAlLEYOI est le Modèle de cen,. depuis plus de
Quaranto a la et s'est toujours maintenu au premier rang.

Nous sommesl Il smeule manufacturiers du Rabot '1111AILIVI.
Le nom de "B11AILILVI et le numéro apparaissent fondua aur la partie

inférieure de chacun de cce Rabots, et le nom de "STANLRY" est étampé
aur chaque lame.

Imeutes tou jours pour que 'vos commandes de rabota'soient toujours
exécutées en rabota faits par la Stanley Rule à Level ompany. et com-
portent une garantie dont répond une compagnie qui manufacture depuis
plus d'un demi .aèele des outils de Charpentier et de Menuisiers.

STANLEY RULE & LEVEL CO,
NIEW BRITAli CONN. U.S.A.

F-bn'qede Limes BLACK DIAMOMD 1I a rq e ETÂDLIR UN 1863 INCOPORËIC EN 1ý

Douso Mddailles de
Rdoompenoe aux

Expositions
INTERNATIONALES

Grand Prix 8pécinl-
MÉDAILLE D'OR

Atlanta, 1803

Cabiatso "é evégatuiwa.I m doumade à testa poes... latés"Os. dams la caarc.d ie...

G. & H. BARNETT- COMPANY,
,Pusput&I .. plst Par la Nichoiso. Fil. Co.

Philadeiphia, Pa.
a I

ARTHABASKA.

SEMAINE DU 3 AU 8 AQUT 1914.

Ventes.

joseph Lacoursière à Arthur 'Gilbert,
No A-i, Sème rang, Stanfold, $15, payées;
Honoré Bouffard à Mme Célina Racine,
402 et 64, -Ste.«f*l'êe $200, payées; Mme
Alphonsine Plante à joseph Thibeault,
8o, P. 2o6 et Nos 2o5, 2o4 et 2o3, Prince-
ville, $1,0o0. $450 a/c.; Gédéon Beauches-
ne à Joseph Verville, P. 3, St-Christophe,
$1,175, $400 a/c.; Odilon Gagnon à Alcide

Champagne, P. 117, Horton, $40o, dues;
Mme Célina Desharnais à Henri Roger,
son fils, 225. St-Paul, $4,5o0, $î,Soo a/c.;
Emilien Rousseau à Hyacinthe Champa-
gne, 196, Bulstrode, $6oo, dont $225 a/c.;
Louis Bellemarre à Evariste Horion, P.
823, Bulstrode, $i,ooo, dont $6oo a/c.; jo-
seph Vervilte à Achille Bél anger, V2~ S.0.
388, Warwick, $1,300, $300 a/c.; corp. du
comté d'Arthabaska à Napoléon Blouin,
69, Ste-Victoire, $21.49, payées; F. X.
Kirouac à Napoléon Paré, P. 144, War-
wick, $300. dues; Louis Normand à Wil-
f rid Pouliot, 803, Tingwick, $4.2w0, dont
$1.000 a/c.; Louis Trottier à Victor
Plourde. P. 99' et 90, Tingwick, $130,

payées; Mmle Emima Baril à Léodore
Huard, P. 374. Tingwick, $69o, dont $3oo
a/c.; Merrile Bergeron à joseph Hébert.
6i2 et P. 649, Buistrode, $î,ooo, dues;
Napoléon Carignan à Georges Carignan,
iiA, iiB, ioème rang, Stanfold, $2,1oo;
payées; Napoléon Charest à C. E. Mtil-
hot.--Ptre, P. 427, Ste-Vivtoire, $2,000,
payées; Hyacinthe Constant à J. O.
Montplaisir, 113 centre 242, Bulstrode,
$1,o00, $7o0 a/c.; L. E. Fouquereau à
Achille Renaud. P. 425, Buistrode, $22,
payées; Achille Renaud à Isaac Cloutier,
P. 425, Buistrode, $125, payées comptant;
Euclide Bourgault à Octave Giguére,
P. 556, Warwick, $525, payées comptant;

bLaCarabine ý"Èayaraà Cien et -Détente Automatiques

Dcharge puimmate Ige éléganto. Simplicité de mnécanism. Pièces interchangeables.
fltrous puces de sapin. Pèse 4 lives Peut etre démuontée rapidement non qu've un turnevis.

fl *oarm POUR AVOIR UNE BROCHURE DESCRIPTIVE.

McGILL CUTLERY CO-? (REGD). Boiît. Postale 580, Mc
1! v

- I

me uooee ua

Traverse

ntriaL
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Louis de Chatigny à Donat Béliveau, 737,
Warwick, $3.500. dont $1,2oo a/o,; Shérif
d'Arthabaska à J. E. Girouard, 22, 7èmec
rang, Stanfol<l, $56, payées.

Obligations.

Aclélard Desfossés à Louis Lambert,
aff. 921, Warwick-, $8oo dans 5 ans à 6%o
et intérêt sur intérêts non payés à l'é-
chéance; Noél Carignan à Odilon Houle,
iiC, îoème rang, Stanfold. $2.'500 à de-
mande à 59c; Arsènc Talbot à Mme
Anianda Talbot, P. 0. ï6A, 16B et P. E.
i.6C, ioèmec rang, Stanfold, (à distraire)
$1,ooo pour, 5 ans à 5%7; Alfred Pothier à
Mine Lucias Triganne, aif. 253, WVar-
w k -$6oo pour 5 ans à 6%7; Mme Exèli-

ine Braçseau à Louis de Chatigny. 744,
WarWic-k,-$450 pour 5 ans'à 57o. ]Pierre
Desruisseau'x à Zoèl Desruisseaux, V/2 S.

O.732, Warwick, $450, 5 ans à 6%.

Donation.

j oseph I'rovcncher à Louis Proven-
cher, 1. 285, Horton.

Testament.

Alfred St-Onge en faveur de Mme St-
ra Haniel, !/2 ind. P. 145, Warwick.

Transports.

Par F. X. Kirouac à Eustaèhie Baril,

sur Nap. Paré, $360; par Nap. Rous-seau aimeraient à représenter des exportà-
à la Banque Molson, sur Adolphe Mar- teurs canadiens.
r.otte, $3,400; sur Lucien Levasseur
$26oo; transport.de droits successifs Par%>- 11-6. Une compagnie formée P'enviro
Zéphirin Chauvett à Mme Célina P epirLVa-«oixant& maisons dqnéiusi efr
67, 73 et 74, Ste-Hélène.*. . ngiesê,def-

ronner,&dW Royaume- Uni, d iit ,Jeb*t.
Rectification. d'exploiter le marché Sib&tien,. euleÙt

agir pour des nianufa@.riers qui désireàt
Par joseph Sévigny à Zéphirin Martel, fate ,des affaires dteisle'territ', e c o C

431 et 432 au lieu de 522 et 523,' Warwick. ttairi~ vi d jvle

Reconnaissance. de partit intéreïiîl,3u Camadàî,

Par Napoleon Blouin à Mlle Amanda 1-6 ruséhe saeetpiQl
lRochette,', Ste-Vtktoire, $3.300. fumé. a-' Uný"maison importgnte d'Has#-

. bourg qui expédie la mnoaÉue Norwégiefs.
ne aux marchée des tropiques désire
avoir des- nouvelles de marchands caia-

OCCAIONSD'APAIRS .diens qui tiennent--e variétis ci-dessus.
- . . La pJus haite osit.ionL.financière.

(suiteqe la page i 1-6. Poudre de talc moqlue, graphite,
*.àgbçste. etc " UjiÏé 4 leille Iiiaison de

8-6. Une maison d'expéd.ition .de Éon- marchands àcommission de Vienne d(-
dres désire représenter une maison d'ex- sire avoir des nouvelles de compagnies
pédition de première classe de Montréal, minières canadiennes qui fournissent ces
en vue d'acquérir aoa ,cqntrats des pro- matériaux bruts, et est prête à agir com-
priétaires de bateaux*europ.Xs,.en leur me repr%~sentant général pour l'Autrich.
nom. A l'occasion d'en disposer eni grandes

o-6. Frtfits, en~ conserYe. maso quantités. Les îneilleures recommanda-,
de courtage de GlaikgQw, a'vCc de bonnes tions.
relations, désire rcpTé.senter des expédi- 14-6. Pommes de terre. - Une maison
teurs canadiens de fr¶iits et légumes en de marchands à commission de Harm-
con se rve. bou.rg d emande à çcprésenter des expor.-

îo-6. Pulpe de fruit eet pommes é6a- tateurs can'adieti*s 'de Pommés de terre.
porées. - Des courtiers de. Glasgow Bonnes recommandations offertes.

*~!1±t~I~[ 1II~ LESi TWAIN$ PAR-
_________________ T9 ENT De MONT.

De la Gare Windsor pur:
BOSTON, LO)WELL, *g.oo a mi., *8.00 pm
KENNEBRUIX, OLD ORCHARD, PORTLAND-

fg9 a.f. .*9.05 p ni.
TORONTO, CHICAGO, *845 a mi., *10.o p.m. et

*10.50 p.m. pour TORONTO-NORD.
OTTAWA, f7 55 amw., 1830 a-m . t9.05 arn,

*9 45a.rn. t4.oOP.rn., 17.45 P.m...'9 45 P.m.,'9.0o
p.m.

SHERBROOKE et LENNOXVILLE, *8 25 a.ni.,
St4.O 10P-1m1, '6.35 p.M.

HALIFAX et MONCTON, *6 35 p.ni.
ST-JOHN, N. B., *6.35 P.m1.

* ST-PAUL, MINNEAPOLIS *9oo p.rn.
WINNIPEG, VANCOUVER, *9.45 a.m. '9.45 p.ni.

De la Gare Viger pour :
QUR1IEC, t9 oo&fli., *i.30p:m., '5.0)P. TI., *1IJ.30P.m.
TROIS-RIVIERES, '9 oo a nm. *1.3o p-. i..op.m.I

* . 6.3opm,*îî.3op.m.
SHlAWINIGAN FALLS et GRAND'MERE, 9g.00

JOLIETg,' '8.20 a. m., f9.100 a.=., li.À p.m., t5'.30
p.m.

SAINT-GABRI EL, §8.20 a.rn., t9 ooa.m., tS.3op m~
OTTAWA, *8.oo a mi., *5 4S p.ni.-
SAINTE-AGATHE, '8l.45 a.m., *9.45 §.i. 10.15

a.m , iI.00 P.m., 11.15 P Mn., II49P.m1 , f4-.111m,

NOXIN'INGUE,- 34. 11i.45 p.m., t4.oop.M.
(a) Quotidien. (t) Quotidien, excepté dimanche (1) Di-

-,, manche seulement. (1) Samedi seulement. (n)
Vendredi.

SUREAU ouS BILLETS

141-143 rue Salnt*Jaoques
DPoOMNION E-. -$

QUATRE TRAIN
'EXPRESS
PAR JOUR

LA VOIE DOUBLE

Montréal et Toronto.
Aménagement supérieur. Wagon à compartiments' 'Club"

au train de io h. 3o du sir.

L'Internatouial ILlmIed'
Le Train le plu@ beau et le.plu* rapide du Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du matin, toua les jour.

Montré6al.Ottawn
8 h. matin, 8hl. 05 soir, tôna les jours.
9 h. o: matin, 4h. soir,_ exceeWt dimanche.

shbiro ïLennoxvll,
:8hI. o: Matin, S.h.'xs soir, tom lesfonius' -

'et 4* h ii6 soir, excepté le dimanche.

- Monb'éa -P 0a
8 h. oi matin, 8 h. i5 soir, toua les jours.

Exoursions de Colons
Billets aller et retour pour l'Ouest du Canada, vlâ Chi-

cago, chaqfle pt4.j'uqu'a -28 OLtolim Bouta pour deux

le, U&Fr; pIçofalzvi« Tél. T7ptowa ia5.
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